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AUJOURDHUI :
tes Anarchistes. - Le vol de dyna-

mite de Soisy-iOUs-Elioïles. ,

jLes Exploits de Stambouloff.

Nous prions nos adonnés dont l'abon-
nement expire le 31 courant, de vou-
loir bien le renouveler d'urgence pour
éviter un retard dans l'envoi de leur
jout*nal-

L'Election le §if§
Parmi toutes les élections qui inté-

ressent les électeurs du Rhône, celle de

Vaugneray semble émouvoir tout parti-

culièrement l'opinion publique. Pour

mieux dire le .vrai, c'est à propos de

cette élection que, jusqu'à présent, se

sont élevées les polémiques les plus pas-

sionnées. Du premier jour en effet, le

Lyon Républicain a commence contre

les adversaires de M. Auguste Fer-

rouillat des attaques étrangement vio-

lentes. Tout d'abord, les plus honorables

et le plus estimés républicains du can-

ton d-i Vaugneray, ont été traités de jé-

suites ouges, de boulangistes et autres

aménii 1 — qui ne sont pas d'ordinaire

du styl denotreconfrère, — qui.- s'ap-

pliquaient, bien extraordinairement, à

des hommes dont la veille le Lyon Ré-

publicain célébrait les vertus républi-

caines — et qui trahissaient, à coup sûr,

une très vive crainte du résultat final

^AS élections du 31 juillet.

* A ces" attaques, à ces accusations —

disons le mot, à ces calomnies - nous

avons dû laisser nos amis répondre ver-

tement et catégoriquement. C'est ainsi

que les polémiques fe sont envenimées

et que beaucoup de choses — au moins

inutiles au débat —ont déjà été dites de

part et d'autre à la plus grande joie de la

réaction qui compte les coups - lea

.coups que nous nous dormons entre ré-

publicains.
Cependant, elle a mieux fait que de

éMïipter les coups, la réaction. Elle a

déjà indiqué, ou à peu près, de quel côté

étaient ses préférences. De même qu'a?

vant-hieï' 1'Express — enfant terrible —

compromettait singulièrement M. Fau-

rax en le comptant au nombre de ceux

dont il espère l'élection, de même hier

matin ce journal a-t-il formellement in-
diqué ses préférences pour l'honorable

M. FerrouîHat, un de ceux, dit-il, qui

constituaient au conseil général le parti

des modérés avec MM. du Sablon, de

Jerphanion, Sonnery-Martin, de Veys-

sière, Lagrange et quelques autres en-

core.
0r, toute la question est de savoir --

sans gros mots et sans invectives — si

les électeurs du canton de Vaugneray

veulent avoir un représentant votant avec

M, de Jerphanion, M. Lagrange et M.

Sonnery-Martin, ou s'ils veulent avoir

un représentant votant avec la gauche du

conseil général. C'est cela que, du pre-

mier jour, on aurait pu et dû dire; —

mais c'est ce à quoi il parait que le Lyon

Républicain n'a pas été bien aise de ré-

pondre — préférant entretenir le public

des affaires privées d3 M. le maire de la

Demi-Lune, lequel n'est intéressé dans

l'affaire qu'au titre d'électeur ; — il est

vrai que nous pouvons ajouter : d'élec-

teur beaucoup plus influent que ne le

foudrait M. Ferrouillat.

Mais, répondent les partisans de ce

dernier, qu'importe que M. Ferrouillat

lié d'amitié et d'intérêt avec ces mes-

sieurs de la droite, vote le plus souvent

avec eux?

Cela importe si bien que, s'il n'avait

tenu qu'à M. Ferrouillat, ni M. Clapot,

ni M. Nolot, n'auraient été nommés

président du conseil général. Unis à ces

messieurs de ladroite, M. Ferrouillat a

constamment voté contre eux, se sépa-

rant ainsi bruyamment de la majorité

républicaine et agissant , dans notre

première assemblée départementale,

comme il devait aussi agir dans son

journal quand il battait en brèche toute

la démocratie du Rhône et qu'il combat-

tait nos quatre sénateurs sortants pour

leur substituer M. Ulysse Pila et ses

amis.

Il sied donc mal au journal de M. Fer-

rouillat de se placer sur le terrain du

républicanisme et, là-dessus, de faire le

procès de M. Périer. M. Périer, dont

l'arrivée à la mairie de Vaugneray était

saluée de ces mots par le Lyon Républi-

cain : Enfin, Vaugneray est arraché à la

réaction ! M. Périer s'honore d'un passé

que pourrait envier M. Ferrouillat lui-

même. Depuis l'époque où, sous l'Em-

pire, il faisait son droit à Paris, il à ma-

nifesté hautement — et c'était alors plu^

dangereux que lucratif — ses opinioné

républicaines et quoi qu'appartenant, lui

;aussi, à une famille hautement estimée

dans .la démocratie du Rhône, — il n'a.

jamais cherché à profiter de sa parenté

pour se soustraire à aucun de ses de-:

voirs. Le caporal, puis le sergent de»

Belfort a maintenant quarante-six ans'|!

Depuis le temps où il faisait le coup de

feu contre les Prussiens, il n'a fait- par-

ler de lui qu'en enlevant la mairie dej

Vaugneray au réactionnaire M. Ram-v

baud —- ce dohtM.Ferrouillat n'avait ja-

mais eu l'idée.

Il est vrai que M. Ferrouillat: avait

bien peu le temps de s'occuper dû

canton de Vaugneray — lui qui avait

tant affaire en Afrique et en Tunisie.

Pourvu, pensait-il, qu'il s'en souciât un

peu quelques jours avant sa reélection,

cela était plus que suffisant. En quoi

M. Ferrouillat se trompait peut-être.

ïl disait hier, dans son journal, qu'il

méritait des couronnes civiques pouj?

avoir si bien colonisé. C'est possible.

Mais en sa qualité de colonisateur, c'est

dans sa colonie qu'il devrait briguer les

suffrages de ses vignerons et de s$s ra?

masseurs d'olives. Ceux-là au mojns le

voient souvent, ils savent qu'il existe

réellement, il leur rend peut-être quel-

que? services. — A Vaugneray, on igno-

rait encore hier s'il était mort ou vivant,
on ne s'était jamais aperçu de sa pré-

sence utile au conseil général,— tout au

plus savait-on vaguement qu'il y avait

un M. Ferrouillat, assolé de M, du

gabion, et votant généralement avec ce

défunt gentilhomme..., et on se deman-

dait, on s'est demandé pendant six ans,

si cet Africain, ce Tunisien était bien

réellement le conseiller républicain que

Vaugneray avait choisi pour veiller à

ses intérêts!..,

Depuis quinze jours on sait que c'est

bien lui; — mais comme on estime que

ces quinze jours-là sont insuffisants pour

remplacer six ans d'oubli, de dédain et

d'émigration au pays de Cléopâtre, on

s'en tient à cette unique expérience et

on va faire ehoix de M. Périer, dont M.

Ferrouillat, moins que personne, n'a le

droit de suspecter le républicanisme, —

et qui, lui au moins, réside à Vaugneray

et ne s'en ira pas à Bougie ou à Tunis

pour s'occuper des affaires de son can-

ton du Rhône.
PàW BERT^AY.

LA POLITIQUE
Que le vieux Bellacoscia, après avoir

tué, en usant de guet-apens, une dou-
zaine de personnes, se tire d'affaire avec
une petite admonestation du président,
il faut bien que nous l'admettions, puis-
que c'est la loi et que la prescription
couvre toutes ces erreurs de jeunesse.
Qu'il soit acquitté du chef de tentative de
meurtre sur le brigadier Usciati et ses
gendarmes, nous y applaudirons même,
puisque sa cu'pabilité, en cette affaire,
ne paraît pas clairement établie. Ce qui
nous stupéfie, nous autres qui ne coupons
pas dans le pseudo-fradiavolisme où se
délecte M. Emanuel Arène, c'est le triom-
phe décerné à ce bandit qui n'est pas
d'opéra comique du tout, quoi qu'on en
dise.

Bellacoscia a beau porter une longue
barbe blanche, une veste de velours à
côtes, et, sans doute, une plume à son
chapeau, nous ne voyons pas le moins du
monde en quoi il ressemble aux héros
des légendes et mérite l'auréole dont es-
sayent de le parer ses admirateurs. Dans
l'attendrissement qu'excitent ses moindres
paroles, dans le bénissage qu'on lui pro-
digue, dans cette couronne de patriarche
du maquis qu'on place sur son front, nous
trouvons, faut-il le dire? plus degodiche-
rïe que de romantisme — et le roman-
tisme même ne serait pas une excuse.

Il ne faut pas, en effet, nous la faire aux
mœurs corses, aux exigences de la tradi-
tionnelle vendetta : Bellacoscia est sim-
plement un monsieur qui régnait dans
son-village par les mêmes procédés que
les « terreurs » de nos barrières dans la
région du boulevard extérieur où s'étend
leur renom ; un gaillard qui, à peu près
sûr de l'impunité, tant on le redoutait,
avait pris 1 habitude de se débarrasser à
coups de fusil de tous les gens qui en-
combraient sa routé où contrariaient ses
desseins*

Ce n'est pas pour venger les siens qu'il
a tué le notaire Marcaggi, c'était pour le
punir de ne s'être pas prêté à une escro-
querie. Bellacoscia convoitait un bien de
5oo hectares auquel il n'avait aucun
droit ; le notaire lui refusant une fausse
pièce qui devait le lui procurer, Bella-
coscia a tué le notaire. Vous appelez cela
un héros de roman ?

Le vrai est que Bellacoscia est un co-
quin ni plus ni moins intéressant que les
autres, un peu plus féroce seulement que
le commun des coquins. Ses crimes n'ont
même pas le caractère passionnel qui

K
ourrait/justifier un courant d'indulgence,
lais quoi ! il a une belle barbe, les yeux

doux, un feutre pointu. C'est le dernier
landit! Le voilà passé à l'état de gloire
nationale. Il ne lui manque plus qu'une
pension du gouvernement.

JEAN-CLAUDE.
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Informations Politiques
Paris, 27 juillet.

LES AFFIRMATIONS DE M. MI|0N
Les journaux publient une lettre du lieu-

tenant Mizon, en réponse aux dernières at-
taques de lord Aberdare. M. Mizon main-
tient énergiquement toutes ses précédentes
affirmations, notamment celle concernant la
viola'ion de l'acte de Jierljn par la Compa-
gnie du'ïsïiger et il accuse formellement M.
Maekintosk, agent de la Compagnie, d'avoir
répandu des bruits mensongers en vue de le
faire massacrer lui et sa troupe.

Cela résulte des déclarations mêmes du
sultan Zoubir et de ses ministres.

LE DUEL DE MQRÈS-MAYER
Le dossier de l'affaire de Morès-Mayer est

parvenu au greffe de la chambre de mise en
accusation de la cour d'appel. Hier, lerapi

port sur la procédure a été fait aux conseil-
lers de cette chambre. L'arrêt de renvoi de
M. de Mores et des quatre témoins sera
prononcé vendredi.

f A FONTAINEBLEAU
M. Caraot a reçu ce matin au château de

Fontainebleau le général Voisin, comman-
dant du 9f corps d'armée, qui est venu à
Fontainebleau inspecter les divers corps de
troupes de la garnison et les établissements
militaires de la place.

CIRCULAIRE ANNUELLE
Le ministre de l'intérieur va adresser une

circulaire aux préfets relativement aux ques-
tions se rattachant à la chasse.

Il insiste pour qu'on tienne la main à
l'exécution des dispositions destinées à com-
battre la destruction des petits oiseaux et
aussi à celles interdisant le colportage du
gibier en dehors de la période de la chassa.

AU POLE SUD
Un armateur d9 Dundee envoie, à ses frais,

au pôle Sud, une expédition scientifique
d'un nouveau genre.

Au mois de septembre prochain, il expé-
diera dans les mers australes trois balei-
niers avec ordre de pêcher au sud des NoU-
velles-Shetland en sfapprochant le plus près
possible de la grande banquise.

Ces navires auront à bord des savants qui
recueilleront des échantillons d'histoire na-
turelle et se livreront à toutes les observa-
tions compatibles avec les péripéties du
Voyage.

AU MAROC
Tanger (source anglaise), 27 juillet.

Z& bruit court que les Angherites avan-
cent vers le territoire de Tanger pour atta-
quer les troupes marocaines.

Une grande alarme règne parmi les habi-
tants.

Les membres de la colonie européenne
demeurant hors la ville cherchent un refuge
en ville.

Notivelles Militaires
Paris, 27 juillet.

Afin de donner autant que possible satis-
faction aux demandes de dispense de la pé-
riode d'exerciee 1892 formulées par des ré-
servistes habitant les communes ravagées
par les orages et la grêle, M. de Freyeinet a
invité les commandants de corps à se con-
certer d'urgence avec les préfets des dépar-
tements éprouvés et à statuer en bloc sur
les demandes revêtues de l'avis obligatoire
des municipalités. ;

— Pour habituer les officiers de cavalerie
à l'emploi des explosifs, le ministre de la
guerrs a autorisé l'emploi de cartouches de
dynamite pour la destruction de rails simu-
lant une voie de chemin de fer, et de murs
représentant un ouvrage défensif .

Ces exercices se font pendant les tirs de
la troupe. Us habituent les régiments à se
servir de plu? en plus fréquemment de la
dynaçoite pour interrompre les cammuniea*
tions ou pour mettre rapidement un village
en état d abriter des tireurs.

Les compagnies de chemins de fer met-
tent volontiers à la disposition des CQIQ-
nels du matériel réformé, de façon à aug-
menter les moyens ^instruction delà cava-
lerie;, '

•— M. le général Ferron, memhre du con*
seil supérieur de la guerre, vient d'effectuer
la reconnaissance de quelques parties de la
frontière de l'Est,

Après eette exploration, il reprendra à
Bordeaux son quartier général de comman-
dant du 18» corps d'armée.

— Sur le refus du maire de Bordeaux et
du préfet, ainsi que du conseil de révision
de la Gironde, de considérer comme sujet
anglais un jeun® homme inscrit sur la liste
de recrutement et qui était né en France
d'un étranger né lui-même dans notre pays,
la première chambre du tribunal civil de
cette ville, saisie d'une réclamation 4e l'in*
téressé, vient de déclarer celui-ci Français et
de l'astreindre au service militaire.
' Ce jugement n'est que la stricte applica-
tion des mesures légales édictées par les lois
du 26 juin et du 15 juillet 1889 sur la natio-
nalité et sur le recrutement, mesure.? qui ne
peuvent être annihilées par l'effet des con-
ventions spéciàlès'conclues entre la France
et les autres Etats, car ces conventions s'en
réfèrent nécessairement aux lois en vigueur
pour la détermination des individus à envi-
sager comme ressortissants des gouverne-
ments contractants.

Qn peut considérer le jugement de Bor-

deaux comme fixant la jurisprudence dans
los cas analogues qui se présenteraient ulté-
rieurement, et, en particulier, pour l'inter-
prétation actuelle des clauses de la conven-
tion du 28 février 1882, conclue entre l'An-
gleterre et la France, et qui était visée dans
le :as présent.

 i-^jn-  *

Les Elections et le Conseil d'Etat

Paris, 27 juillet.

La coïncidence dans uns même année
des élections municipales et des élections
des conseils généraux va imposer au conseil
d'Etat une tâche considérable.

Le conseil d'Etat, en effet, a à juger en
appel les pourvois formés contre les élec-
tions municipales et à juger en première ins-
tance sans appel les élections des conseils
généraux.

Sur les élections des 36,000 conseils muni-
cipaux de France qui ont eu lieu le 1er mai
dernier, ils aura environ 2,000 pourvois à
juger par voie d'appel.

Sur les 1,420 élections de conseillers géné-
raux qui auront lieu le 31 juillet prochain,
on prévoit, d'après les précédents, que 3 ou
400 environ feront l'objet de pourvois en
conseil d'Etat.

En prévision de ce surcroît de besogne, le
gouvernement avait présenté à la Chambre
un projet de loi tendant à supprimer la sec-
tion de législation qui existe actuellement
au conseil d'Etat et à créer dans cette as-
semblée une seconde section de contentieux.

La Chambre n'a pas pu statuer avant les
vacances sur ce projet de loi que sa com-
mission avait d'ailleurs profondément modi-
fié. Dans ces conditions, pour faire face à
cette énoime vérification de pouvoirs, le
gouvernement va être obligé de faire revivre
la section temporaire qu'il avait instituée au
lendemain des élections municipales de 1888.

Néanmoins, même avec cette section tem-
poraire il faut prévoir que, comme dans les
occasions antérieures, il faudra de dix-huit
mois à deux ans au conseil d'Etat pour pro-
noncer sur toutes les contestations électo-
rales qui lui seront déférées.

LE CZÂR ET GUILLAUME II
Saint-Pétersbourg, 27 juillet.

A la fin de cet été auront lieu de grandes
manœuvres des troupes de la circonscrip-
tion militaire de Kieff, commandées par
l'aide-de-eamp général Dragomiroff.

Ces manœuvres sont considérées ici comme
très importantes : elles doivent peHr>o**re <je
constater le résultat de la tavelle tactique
inspirée par le gén^.al DragomiroiI . c Jtte
tactique, ^agge sur de nouvelles théories,
tnr.a à développer l'esprit d'initiative des
commandants et les qualités morales du
soldat. 

L'empereur Alexandre avait l'intention
d'assister à ces manœuvres qui doivent
avoir lieu entre Kieff, fchiguirine et Khar-
koff.

Guillaume ÏI en ayant été informé, a fait
des démarches pour s'y faire inviter, mais
le czar a répondu que, vu la choléra, il
n'irait pas à Kieff et que les manœuvres
n'auraient peut-être pas lieu.

Il est certain cependant que les manœu-
vres se feront, même si le czar ne peut y
assister.

Dans ce cas-là, les généraux Gourcko,
Costanda et, peut-être aussi, le grand-duc
Wladimir s'y rendront.

 1 " •** ' :

LA CATASTROPHE DE St-GERVAIS
Qa nous écrit de Magland (Haute-Savoie) :

Au moment où nous étions tous sous l'im-
pression douloureuse de la catastrophe de
Saint-Gervais, il est malheureusement une
ombre au tableau du dévouement des popu-
lations de nos localités : c'est l'attitude du
maire de notre commune, M. Jean-Mathias
Crettiez.

Alors que tous faisaient plus qu'ils ne
devaient pour retrouver les malheureuses
victimes de la catastrophe, on a découvert
d,ans notre commune deux corps, reconnus
depuis : M. Mathieu, d'Apt, et un jeune
homme d'Annentières (Nord),

Ces malheureuses victimes, grâce à l'in-
curie du mape, ont resté deux jours sans
être seulement recouvertes d'un drap et en-
suite ensevelies, sans la moindre pompe,
dans le zo'm du cimetière réservé aux suici-
dés,

Nous comprenons l'indignation d'un jour-

nal de Lille, qui, en quelques mots, a su
stigmatiser la conduite de ce singulier
maire.

Secours aux Victimes

Saint-Gervais, 27 juillet.

Le comité de secours s'est réuni hier à la
mairie, sous la présidence de M. Just, sous-

Eréfet de Bonneville. Il a décidé de distrib-
uer dès aujourd'hui une somme de 15,000

francs aux familles les plus éprouvées par
la catastrophe du 12 juillet.

Une nouvelle réunion, suivie d'une se-
conde distribution, aura lieu mercredi pro-
chain.

L'ESCADRE FRANÇAISE A GENES
' 

Paris, 27 juillet.

Au ministère de la marine, on n'attend
plus que la notification officielle de la visite
du roi d'Italie à Gênes pour détacher de l'es-
cadre de la Méditerranée occidentale et du
Levant les bâtiments qui devront aller sa-
luer ie roi Humbert.

Lors de la visite à Toulon du vice-amiral
Loveria di Maria, celui-ci commandait trois
bâtiments, à savoir les cuirassés VItalia, le
Ruggiero-di Laura, le Bélier et le torpil-
leur Piemonte.

Il est probable que le vice-amiral Rieu-
nier, commandant en chef l'escadre de la
Méditerranée, ira saluer le roi d'Italie avec
tout ou partie de la première division de
l'escadre qu'il commande.

LES EXPLOITS DE STÀIOULOFF
Quadruple Exécution en Bulgarie

Sofia, 27 juillet.
L'affaire Beltcheff a eu son épilogue

ce matin. La confirmation de la senteace
était arrivée hier soir. La quadruple exé-
cution de Milarofi, Alexandre Karaguloff,
Popoff et Gevghieff a eu lieu ce matin à
cinq heures dans la cour de la prison de
Tcherna-Djamia où une grande potence
avec quatre nœuds coulants a été dres-*
sée.

* Les condamnés ont re'çu les secours de
la rehgton et fait preuve de courage et

derésigna^on.

^près la lecture de la sentence, Kara-
guloff a crié : vive la Macédoine ! les
trois autres : vive la Bulgarie I

Le commandant de place, le procureur
militaire, le greffier, les médecins, les
autorités, la police et les parents des
condamnés, qu'on avait prévenus la
veille, assistaient à l'exécution.

Les corps des suppliciés seront ense-
velis dans l'enceinte du cimetière.

LE BANDIT BELLACOSCIA
Paris, 27 juillet.

Les deux frères du bandit Bôllacos"ia
dont l'un est brigadier de gendarmerie!
viennent d'adresser à M. Emmanuel Arène
député de la Corse, qui l'a remise ce matin
à M. Loubet, président du conseil, une dé-
pêche pour demander la mise en liberté da
leur frère qui, malgré son acquittement,
reste détenu jusqu'à nouvel ordre

Frappé d'interdiction de séjour 'par snifa
de la prescription dont il a bénéficié pour
les crimes qu'il a jadis commis, Bellacoscia
va rester détenu jusqu'au jour où on l'em-
barquera afin de l'éloigner de la Corse où il
ne peut plus résider.

C'est contre cette détention provisoire que
protestent es frères du bandit, prétendant
qu'il peut être mis en liberté, car il n'a plus

Caution
 l6 PayS-

I1S offreHt Mineur!

Le président du conseil a transmis la re-
quête des frères Bellacoscia au ministre de
La, JilSllÇQ,

, ia
A
i^u

nS que lB
. ca? du bandit Bellacos-

cia soulève un point de droit assez curieux
et nouveau comme espèce. Il s'agit de sat
voir si l'acquittement prononcé en faveur
de Bellacoscia pour un crime non prescrit
qui avait amené sa comparution devant là
cour d assises, ne doit pas entraîner la sur.
pression de l'interdiction de séjour qui esfc

Lr&r dela prescrii A* 5
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POKSON DU TERRAIL

Ce qu'Armand avait prévu se réalisa :
Jeanne reconduisit Bastien jusqu'à la porte
qui donnait sur l'escalier ; mais à peine
la porte était-elle ouverte, que mademoiselle
de Balder pâlit et sentit tout son sang affluer
à son cœur.

Elle venait d'apercevoir sur le palier de
l'escalier, tenant encore dans sa main le
cordon de sonnette de Bastien, un homme
de trente-deux à trente cinq ans, de haute
taille, beau de cette beauté hardie et sévère
°ù la tristesse de l'âme a mis son cachet, et
dans lequel elle reconnut sur-le-champ
celui que déjà elle aimait...

C'était Armand.
Non plus Armand vêtu d'un bourgeron

d'ouvrier et coiffé d'une casquette, mais le
comte Armand de Kergaz mis avec une
élégante simplicité, Armand qui fit un mou-
vement de surprise à la vue de Jeanne, et,
la salua avec respect.

La jeune fille s'inclina et referma précipi-
tamment sa porte.

Mais son trouble n'avait point échappé
au comte, ei ;.ine joie immense envahit son
àme.

Use sentait aimé!

XXY

li'Hôtel de la rue ISeaujon

Deux jours s'étaient écoulés depuis celui
où le baron sir Williams avait rpçu la visite
de Bastien dans le pavillon de la rue Saint-
Lazare, et lui avait annoncé son intention
formelle d'obtenir de lui une réparation par
les armes.

Pendant ces deux jours, bien des événe-
ments ;que nous connaissons déjà, mais qu'il
est nécessaire de récapituler, s'étaient ac-
complis.

D'abord Cerise avait été attirée rue Ser-
pc-nte, arrachée par Williams à M. de Beau-
préau, emmenée par Golar hors de Paris, et
confiée à la veuve Fipart.

Ensuito M. de Beaupréau avait joué chez
lui cette terrible comédie de la lettre qui de-
vait briser le cœur d'Hermine.

Puis Fernand, accusé de vol et arrêté
chez Baccarat, avait été écroué à la Concier-
gerie.

Enfin Baccarat elle même, que le baron-
net redoutait après s'en être servi, avait été
conduite chez Blanche, où nous la retrouve-
rons bientôt.

Or donc, ces événements accomplis, le
baronnet sir Williams prit possession du
petit hôtel loué par Colar, rue Beaujon, et
cela le lendeooain même du jour ou Bastien
s'était présenté rue Saint-Lazare. L'hôtel
n'était, à vrai dire, qu'un pavillon de deux
étages situé entre cour et jardin. Bâtie par
un jeune fou, le duc de, , L-.,-» deux années
auparavant, et meublée par lui avec une
élégante prodigalité, cette charmante re-
traite s'était trouvée abandonnée de son
maître au bout de six mois à peine. Le jeune
due, à la suite de sa rupture avec mademoi-
selle X..., de l'Opéra, s'était brûlé la cer-
velle.

L'héritier du duc, bon gentilhomme de
province, peu soucieux d'habiter Paris, avait
loué l'Hôtel tout meublé. Un prince russe
yenait de le quitter lorf que sir Williams en

prit possession, au prix annuel de vingt-
cinq mille francs de loyer.

Le baronnet s'y installa en quelques heu-
res, avec un domestique composé d'un
groom, d'un valet de chambre, d'un cocher
et d'une cuisinière ; cinq chevaux prirent
possession des écuries. Les remises reçurent
trois voitures, un coupé bas, un phaéton et
un de ces tilburys à quatre roues d'égale di-
mension qu'on nomme araignées. Sir Wil-
liams avait payé six mois de loyer en
entrant.

Les chevaux et les voitures avaient été
achetées au comptant.

Or, le lendemain de son installation, le
gentlemen s'éveilla vers dix heures, se fit
apporter du chocolat, et, ce repas du matin
terminé, il se tint le petit discours que
voici :

— Sir Williams, mon cher, vous venez de
dépenser soixante mille francs en un mois ;
c'est juste la moitié de vos économies de
Londres, et il est grand temps, de palper les
douze millions du bonhomme Kermarouet,

« Or, vos affaires vont un assez joli train
jusqu'à présent, et, si cela continue, vous
aurez épousé mademoiselle Hermine de
Beaupréau avant un mois. Seulement, il
faut être hardi et prudent à la fois, et ne
point oublier que votre honoré frère, M. le
comte Armand de Kergaz, est le dépositaire
des douze millio,ns que vous convoitez...

En prononçant ces derniers mots, sir Wil-
liams laissa errer un demi-sourire sur ses
lèvres :

— Ce pauvre Armand 1 dit-il, le voilà
amoureux fou de cette petite fille de la rue
Meslay, et il est assez bête pour confier son
secret à Bastien. Qr, les vieillards sont en-
core moins discrets que les enfants : Bastien
s

3
est empressé de m'apprendre l'histoire de

cet amour, et c'est bien heureux, ma foi,
car j'en vais profiter !

Un éclat de rire diabolique accompagna
ces paroles du baronnet.

— Vous devez yous souvenir, monsieur

le comte, reprit-il, que, lorsque nous nous
rencontrâmes devant le lit de mort de mon
père, et que je sortis, la tête haute, de cette
maison dont vous me chassiez, je voUs
montrai Paris, à mon tour, comme vous me
l'aviez montré naguère, en vous disant :
« Voilà notre champ de bataille 1 » Ehbi»" -
il y a mieux pour moi que cett» fortune im-
mense que je convoite 5ans ja gU3rre que je
vous fais, il y a aussi une haine inextin-
guible que je poursuis, et Jeanne, cette
jeune fille que tout bas peut-être déjà vous
appelez votre femme, moi j'en ferai ma maî-
tresse 1

Certes, si Armand de Kergaz avait pu
voir, en ce moment, l'expression de joie in-
fernale qui brillait dans les yeux du ba-

;ronnet, il eût tremblé pour son nouvel
amour, et il eût cru voir se dresser devant
lui le fantôme de Marthe lui criant : «Prends
garde, cet homme est un démon. »

Un coup de sonnette qui se fit entendre à
l'intérieur de l'hôtel, et annonçait l'arrivée
d'un visiteur, interrompit les réflexions de
sir Williams.

— Voici le Beaupréau, se dit-il.
Et, en effet, le chef de bureau entra peu

après, vêtu de son éternel habit bleu et de
son p^letaf banc.

M. de Beaupréau avait l'aspect calme et
la mine satisfaite d'un homme pour qui
tout marche à souhait.

— Bonjour, cher beau-père, lui dit Wil-
liams en lui tendant le bout des doigts d'un
air protecteur. Vous êtes exact.

— C'est tout simple, répondit le chef de
bureau, je vous apporte des nouvelles.

— Voyons, sont-elles bonnes î
— Excellentes 1 Ma femme et ma fille sont

parties.
— Pour quel pays ?
— Elles vont en Bretagne, ehez une pa-

rente qui habite un château dans le Finis-
tère. Ce pays est si recule qu'on s'y croirait
au bout du monde et bien certainement no-
tre amoureux n'ira point les y chercher.

— Il faudrait pour oela, d'abord, dit sir
Williams en riant, qu'il eût été acquitté par
la cour d'assises.

— Et il ne le sera pas. *»'* t caftain Saculpabilité est év^~ . - ia est certain, ba

«.a-père, murmura le baronnet d'un
ton railleur, n'êtes-vous point de mon avis,
que la justice est infaillible et qu'elle met
toujours la main sur le vrai coupable?

— C'est mon avis, dit M. de Beaupréau
avec un sang-froid superbe.

— Ainsi ces dames sont parties ?
— Oui, Hermine a voulu mourir d'abord,

du moins elle a cru qu'elle en mourrait, et
puis elle s'est décidée à suivre sa mère, à
qui, du reste, j'avais conseillé ce voyage
pour la distraire.

— Le moyen est boni, cher beau-père, et
je ne sais pas d'amour malheureux dont la
guérison résiste à un mois de voyage. On
part la mort au cœur, on revient avec l'ou-
bli. L'antidote unique de l'amour s'appelle
le grand air. Il n'y a pas d'autre remède.

— Aussi Hermine reviendra guérie, sur-
tout lorsqu'elle apprendra le crime do
Fernand.

— Elle ne doit point l'apprendre tout de
suite; les femmes ont une si bizarre nature,
que souvent l'infamie de ceux qu'elles ai-
ment les attache, au lieu de les éloigner. Ne
jouons pas ce jeu-là, et attendons les débats
de la cour d'assises, si c'est possible.

— Très bien, dit M. de Beaupréau.
— Seulement, poursuivit sir Williams,

n'y aurait-il pas moyen que je fisse un petit
voyage en Bretagne? Vous pourriez me faire
présenter dans un château voisin...

— J'y ai songé, et précisément je suis fort
lié avec un vieux gentillâtre chasseur, dont
la héronnière s'élève à trois lieues du châ-
teau où vont ces dames. Cela ira bœ* seuj.
avant un mois vous serez mon gendre '

— Alors vous aurez Cerise
— Un mois ! murmura Beaupréau qui de-

vint pourpre à ce nom, attendre un mois 1
— Dame ! si. j<^ pouvez me fairs épou-

ser
 termine dans huit jours, dans huit jours

vous aurez la fleuriste. Troc pour troc c'est
mon système.

— Cependant, fit observer le chef de bureau
vous savez bien que j'ai tout intérêt à vous
faire épouser ma fille, puisque vous seul
savez...

— Où sont les douze millions, c'est vrai
Mais le hasard a d'incalculables trahisons 
et qui me dit que précisément l'homme cruî
est le détenteur de celte fortune et chercha
ceux à qui elle appartient, ne vous rencon-
trera point, sans qu'il soit besoin de mon
intermédiaire ?

— C'est juste, murmura M. de Beaupréau.
tourné de la logique de cet argument

— Or, reprit sir Williams avec l'imnerti-
nence d'un valet de comédie, si cela était et
que je vous eusse rendu celte petite Cerise
que vous adorez, vous chercheriez un tout
autre gendre que moi, ne fût-ce que pour
disposer à votre guise des douze millions

— Vous oubliez que je suis votre com-
plice? ^

— Non, mais deux garanties valent mien*
quune Or, un bonhomme comme vous
dont la tête est enflée de toutes les bo^es
qui correspondent aux passions Violentes
traversera peut-être le déshonneur, e ba-
gne, le ridicule pour avoir de l'or ; ' ruais iî
sacrifiera l'or à cet amour de bête fauve aui

IhaTaïcTi'JT T SerViriez « "MEcnaiance d un complice, je veux nnp, ^„'„
me.serviez avec u*n zèle' absolu Té veul
épouser Hermine d'abord ; f^ dé-worTZ
vous aurez Cerise le „L 7 Ionnet,
noces. - J0U1 même de mes

bnpf.
au

?^u courbait le front, et son cœur
"

u
 -..uonnait d'une fiévreuse impatience.
— Quand je devrais la traîner moi-même

devant un officier de l'état-civil, Hermine
sera votre femme, murmura t-il.

— J'y compte, répondit sir Williams.
Puis, le baronnet ajouta.

(La suite à demain.)



L'ECHO DE LYON

Dépêches Diverses
Paris, 27 juillet.

YVOREL ET GAUDISSARD

On parle, depuis quelques jours, de l'exé-
cution probable d'Yvorel et de Gaudissart.

Au Parquet, on pense que les assassins du
père Ollivier bénéficieront de la clémence
présidentielle et que la peine de mort pro-
noncée contre eux sera commuée en celle
des travaux forcés à perpétuité.
: On se souvient sans doute qu'après le
prononcé de la sentence, le jury tout entier :
a signé un recours eu grâce en faveur des
deux criminels qu'il venait de condamner.
De son côté, le procureur général n'est pas ;
opposé à la commutation de peine.

LA CRIÏÏÏE DE LA RUE TAITBOUT
On annonce là clôture de l'instruction re- •

lative au crime de la rue Taitbout. Sur les
réquisitions du substitut Sauvageol,'et con-
trairement à toutes les prévisions, Anaïs
Dubois est renvoyée devant la cour d'as-
sises. Elle aura a répondre devant le jury de
la Seine de l'assassinat de sa gœur Lucie
Dubois. L'affaire viendra dans la seconde
quinzaine d'août.

LE DÉMÉNAGEMENT DE M. DEIBLER

M. Deibler va être obligé de quitter l'ap-
partement qu'il occupe rue Vicd'Azir.

La concierge, qui est ennuyée d'être dé-
rangée à toute heure par des reporters, et
ennuyée surtout de la présnnce continuelle
de deux agents devant sa porte, vient de
donner congé à Monsieur de Paris. Il est
probable que la peur des anarchistes y est
bien aussi pour quelque chose.
.H- «<8fr- . ,.'

m ANARCHISTES DU MAIRE j
Rsuen, 27 juillet.

L'audienee d'aujourd'hui a été consa-
crée au réquisitoire et aux plaidoiries.
Après la plaidoirie de son avocat, Le-
viez a fait une profession de foi anar-
chique.

La délibération du jury a duré 1 heure
et demie ; il a déclaré les trois accusés
coupables de vol avec escalade dans la
maison et de tentative d'incendie ; il re-
connaît en outre Lebiez coupable de
provocation à la désobéissance et d'in-
jures à l'armée, mais il écarte l'excita-
tion au meurtre et au pillage.

Le jury accorde des circonstances atté-
nuantes aux trois anarchistes du Havre
qui sont condamnés : Lapointe à 8 ans
de travaux forcés ; Paridsen et Lebiez à
10 ans de la même peine et à 15 francs
d'amende chacun.
. . — 'fflDli» '• ' !"

COUR D'ASSISES DE SÉIHE-ETOiSE

La Dynamite ÛB Soisr-sous-EîiolIes
Versailles, 27 juillet. I

C'est aujourd'hui mercredi que commen- <
cent devant la cour d'assises de Versailles les '
débats du procès des anarchistes impliqués
dans le vol de dynamite commis le 14 fé- '
vrier dernier à Soisy-sous-Etiolks.

On sait que c'est au moyen des explosifs : '
dérobés à cette occasion que Ravachol put
commettre les attentats qui terrorisèrent '
Paris pendant si longtemps, et que Francis <
et Meunier purent mener à bonne fin leur
épouvantable vengeance contre l'infortuné 1
Véry.

Le procès qui commenie aujourd'hui est J

donc destiné à avoir une importance excep- £

tionnelle.
Les Accusés

, Six anarchistes ayaient pris part au corn- c
plot destiné à se procurer la dynamite c
dont ils devaient faire un si terrible usage.

Deux d'entre eux sont hors de cause. ^
Vandœl, dont la complicité n'a pu être éta- t
blie et qui a bénéficié d'une ordonnance de j
non-lieu et Ravachol qui a payé de sa tête
kg crimes qu'il avait commis au nom de c
l'anarchie. t

Quatre inculpés seulement comparais- x
sait aujourd'hui devant les Assises. Ce I
sont les nommés Julien Drouet, né à Vallot r
en 1854; Auguste-Alfred Faugoux, né à
Mantes en 1862; Benoît Chevenet, dit Chai- t
feret né à Donzy-le-Pertuis en 1864, et Geor- i
ges Etiévant, né à Paris en 1865. f

Les trois premiers sont accusés de vol, et , r
le dernier de recel. s

Voici dans quelles circonstances le vol a
été commis. f

Le Dépôt d'Explosifs

Un maître carrier de Soisy-sous-Etiolles,
M. Cuisy, possède pour les besoins de son
industrie, sur le territoire de cette com-
mune, un dépôt de dynamite, situé à 500 \
mètres du village. Le dépôt est composé c
d'une cabrne fermée par deux portes mu- é
nies de serrures et dont la première, qui
s'ouvre en dehors, est munie d'un cadenas g
de sûreté ; il est entouré d'une palissade r
alose par une porte pleine fermant avec une r
lorte serrure.

Le 15 février dernier, vers six heures et 1
demie du matin, on constata que les trois
portes avaient été ouvertes au moyen de é
pesées, que les serrures avaient, été arra- j
chées, ainsi que le cadenas, et qu'on avait
soustrait dans la cabane trente kilogram- .
mes de dynamite répartie en trois cent
soixante cartouches, trois kilogrammes de ^
poudre Favier, cent mètre3 de mèshe et en- J
won quatorze cent quarante capsules |
amérces. . ,.' . c

Toutes les circonstances indiquaient que
le vol avait été combiné et exécuté par plu- ,
sieurs malfaiteurs avec le dessein de faire
.des engins dérobés un usage criminel et que
;ses auteurs devaient être des anarchistes
-yenus de Paris.

Les recherches, dirigées de ce côté, ame-
mèreut dès le 23 février la découverte, dans f,
une chambre occupée par le compagnon J

d
•Chevenet, dit Chalbret, rue Broca, 32, de
.quarante et une cartouches de dynamite,
d'une certaine quantité de capsules-amorces f,
et de quatre à cinq mètres de mèche.

Le même jour, dans une perquisition faite
à Asnières, impasse Sainte-Geneviève, 1,
la police trouvait seize autres cartouches de
dynamite et deux cartouches de poudre Fa- j>
wr cachéas dans le foyer d'un poêle en
fonte. Ce local servait de lieu de réunion d
:à des anarchistes parmi lesquels figurait le 1(
compagnon Etiévant. Toutes ces cartouches y
^provenaient, sans contestation possible, du
Sépôt de M. Cuisy, les mentions qu'elles
portaient ne laissant subsister aucun doute
I cet égard. a
" T >{,"<struction, guidée par les révélations
V)o rMnTOTtin, a fait connaître que les au-
? A^ïim *> n'étaient autres que les corn- ®
teurs du enme Chevenet et Drouet, J.
pagnons laugojx. „ 'et
pistés de.Ravachol d,

La première pensée du ci.me ,.:
â faugoux et à Chevenet, dans un vo,, *«« 61
au'ils avaient fait à Soisy-sous-Etiolles, le -
II février Us en avaient fait part a Rava-
,chol qui l'avait adoptée et ils /.avaient
associé Drouet, connu sous le sobriquet ae R
l'Homme blond. ai

L'Expédition v<

Tous" quatre, après s'être concertés,
valent pris, à la gare de Lyon, le train de /

5 heures 25 pour Juvisy, le dimanche 14 fé-
vrier. Après un arrêt à Viry-Châtillon, ils
étaient partis à pied pour Soisy-sous-Etiolles,
où ils avaient dû arriver vers 8 heures du
soir, et s'étaient ensuite acheminés vers le
dépôt de dynamite. Là, Faugoux avait esca-
ladé la palissade et avait ouvert la porte en
faisant sauter la gâche de la serrure; puis
s'armant, lui et Chevenet, d'une pince de
fer que Chevenet avait eu la précaution
d'apporter, ils avaient forcé les deux portes
de fa cabane et fracturé même, à l'intérieur,
une boîte qui contenait une certaine quan-
tité de cartouches.

Leur vol accompli, les quatre compagnons
: en avaient réparti entre eux le produit qu'ils
: avaient dissimulé dans des paquets ou dans

leurs poches ; après quoi, ils étaient allés
rejoindre à Draveil un train pour Pans, où
ils faisaient leur entrée à 11 heures ou 11
heures et demie.

Tous ces faits sont confirmés par les
aveux des prévenus, particulièrement par .

. ceux de Chevenet.
Drouet a déclaré que Ravachol était por-

 teur de deux revolvers, que Faugoux et Che-
venet en avaient aussi chacun un, mais ces

1 ; déclarations sont contredites par ces der-
: niers, qui prétendent n'avoir emporté au-

cune arme. Il est certain, en tout cas, que
; Ravachol s'était armé pour cette expédition.

Etiévant, lui, n'est pas allé à Soisy-sous-
'< Etiolles, mais il s'est rendu complice du

crime en cachant à Asnières, dans un poêle
; en fonte, les cartouches dont il est question.
I II l'avoue, mais il a toujours refusé de faire

connaître la personne de qui il tenait ces
' . matières explosibles.

Les renseignements recueillis sur le compte
i des quatre anarchistes poursuivis ne sont !

pas positivement bonn. L'accusation les ré-
présente comme paresseux, ivrognes, voleurs
au besoin, ayant juré haine et guerre à la

: : société, comme des anarchistes militants
1 ; dans toute la force de l'expression, en résumé

comme des hommes particulièrement dange-
! reux. Faugoux notamment a été condamné

par la cour d'assises de la Seine pour pro-
vocation au meurtre et au pillage, à l'incen-
die et à l'insubordination des militaires.

Au banc de la défense sont assis M« Bou-
tin pour Faugoux; Me Siluy pour Chevenet;
M» Le Baron pour Drouet ; M« Devaux pour
Etiévant.

L'AUDIENCE
L'audience de la cour d'assises s'est ou-

verte cette après-midi, sous la présidence
de M. le conseiller Faynot. M. Chrétien,
procureur de la République, oceupe le siège
du ministère public.

Des mesures d'ordre très sérieuses ont été
prises autour du Palais.

Douze témoins sont cités. Ce sont : MM.
Curtet, maître-earrier à Soisy-sur-Etiolks,
chez qui le vol a été commis, et ses ou-
vriers ; Lejeune, commissaire de police ; Gi-
rard, directeur du laboratoire municipal, et
Chaumartin. Ce dernier ne répond pas à
l'appel de son nom.

Le président demande leurs noms aux ac-
cusés.

Interrogatoire d'Etievent

Le président. — Etiévent, levez-vous I
Etievent.— Levez-vous vous-même 1 Pour-

quoi ne vous levez-vous pas ?
I Le président. — Je ne me lève pas parce

que ja suis magistrat et que je n'ai pas à
me lever pour vous parler.

Etievent. — Un homme en vaut un autre.
Levez-vous pour ma parler, alors je me lè-
verai. Je ne veux pas dire mon nom, cela

; ne regarde personne.
Mo Le Baron, défenseur d'Etievent, l'in-

vite à dire son nom, mais Etiévent s'écrie :
« Je sais que je serai condamné â 20 ans de
travaux forcés. Je préfère les faire que ré-
pondre.

Le président lui dit alors ses nom et pré-
noms, et Etiévent reconnaît qu'il s'appelle
ainsi.

Lecture est donnée de

L'Acte d'accusation

que Faugoux interrompt fréquemment en
disant : « C'est faux ! »

Au sujet de l'absence de Chaumartin, l'a-
vocat de Faugoux dépose des conclusions
tendant à ce que l'affaire soit renvoyie aune
autre session.

Le procureur de la République s'oppose à
ces conclusions, en se fondant sur ce que le
témoignage oral de Chaumartin n'est pas
nécessaire à la manifestation de la vérité.
Il dit qu'il a prié la préfecture de police de
rechercher le témoin.

Alors Faugoux : « Depuis que Chaumar-
tin, l'infâme Chaumartin, n'a pas oï.é venir
ici pour éviter la vengence qui l'attend, on
fait bien d© le rechercher à la préfecture de
police, parce que c'est un policier et c'est là
seulement qu'on peut le trouver. »

La cour rejette les conclusions de la dé-
fense.

On interroge Faugoux.

L'Interrogatoire de Faugoux

Le président. — Vous êtes de Nantes;
vous avez reçu do l'instruction? — R. Oui!
c'est moi qui l'ai acquise. Je suis aucien
élève de l'école professionnelle de Nantes.

A ce moment Etiévent se plaint qu'un
gendarme lui ait enlevé les notes qu'il pre-
nait. Le président les lui fait restituer im-
médiatement.

Etiévent s'écrie : « Je suis l'égal de tous
les hommes. »

Le président, à Faugoux : — Vous avez
été employé aux chantiers de la Loire. —
R. Parfaitement.

D, Vous avez posé votre candidature aux
élections législatives de Nantes? — R. Oui,
mais je ne voulais pas me faire élire. Je
voulais profiter de ma qualité de candidat
pour publier des brochures*, et des appels
anarchiste?. J'ai été candidat pour la forme,
candidat abstentionniste.

D. Vous avez fait partie du syndicat des
hommes de peine. Q ̂ est-ce que c'est que ce
syndicat? — R. Oui. C'est une association
anarchiste qui fait des études anarchistes et
pas autre chose.

D. Oh ! pas autre chose !... Vous avez été
renvoyé des chantiers de la Loire ? — Non,
j'en suis parti librement. J'étais exploité par
des actionnaires qui touchaient de l'argent
et ne faisaient rien, tandis que moi je tra-
vaillais et ne touchais rien. Qu'est-ce que
feraient les ingénieurs avec tous leurs pians
si nous n'étions pas là pour les exécuter ?
Donc, il faut qu'on nous paye.

D. Il ne s'agit pas de cela. Vous avez été
gérant du Père Peinard et vous avez été
condamné en 1890 pour provocation au
meurtre et au pillage ? — R. J'ai été con-
damné parce que j'ai félicité le brave Pad-
lewski d'avoir assassiné le mouchard Sêli-
verstof.

D. Vous n'avez pas fait votre peine, vous
avez fuit en Espagne. — R. Oui, et à mon
grand regret je n'ai pu faire de la propagande
anarchiste, ne sachant pa3 l'espagnol.

D. Vous aviez pris le nom de l'un de vos
camarades. Vous avez quitté l'Espagne et
vous êtes allé vivre en Suisse. — R. Oui !
et je me promenais à Genève devant le nez
de la police, Irop bête pour m'arrêter.

D. Vous avez été à Lausanne ? — R. Oui,
et j'y ai gagné 2 fr. 20 centimes par jour,
c'^'-à-dire pas même de quoi payer mon
marchand de vin.

D. Vous voulez* ôire votre nourrisseur ?—
R. Oui. C'est abominable d'être exploité '
ainsi, et si je redevenais libre, je me ferais
voleur. '

D. Pas de théories, asseyez-vous. { j
Il est ensuite procédé à 1' I '

Interrogatoire de Chavenet

Chavenet avoue le vol presque en s'en
glorifiant.

Faugoux interrogé répond qu'il a volé,
non pas un malheureux mais un exploi-
teur. Il refuse de parler sur les questions de
détail.

Le président essaie de le faire parler, mais
il n'obtient pas autre chose de lui que cette
phrase : « J'allais me promener à Soisy-sous-
Etiolles. Allez donc demander cela à Rava-
chol que vous avez exécuté ! »

L'accusé reproche ensuite au président de
répéter tout ce qu'a dit « l'infâme Chaumar-
tin actuellement mouchard de la préfecture
de police ».

Etiévent veut faire un grand discours,
mais le président le fait taire et suspend
l'audience. «

» *
A la reprise de l'audience on a entendu

divers témoins qui n'ont révélé rien de nou-
veau.

L'audience est renvovée à demain.

j RHONE
i Villefranche. — Collège. — La distribu-
. : tion des prix au collège de Villefranche aura
i lieu samedi prochain, 30 courant, sous là \
s présidence de M. Passot, président du tribu- .

nal civil.
i Le discours d'usage sera prononcé par M.
\ Girardin, licencié ô*-kttres, professeur des

classes élémentaires.
. La cérémonie commencera à neuf heures
;; j très précises.

s — Reunion. — L«s jeunes gens du centra
i et de la porte de Belleville sont invités,

â se rendre à une réunion qui aura lieu au-
i jourd'hui, jeudi 28 courant, au restaurant

Geofîray, pour l'organisation de la fête, an-
nuelle. ,

— Revue. — Les brigades de gendarmerie
de l'arrondissement de Villefranche ont été

; passées en revue hier sur la place de la
Sous-Préfecture par M. le général-inpecteur
Berliat, de la subdivision régionale d'JEpinal.

— Suicide. — La nommé Pierre. Sornay,
aultivateur à Belleville, âgé de ; cinquante
ans, célibataire, a été trouvé pendu à la
porte du jardin de M. Métrât, aubergiste.
On ignore les causes de ce suicide.

Tarare. — La chambré de commerce de
' Tarare et le lieutenant Mizon. — M. Ber-

ger, député, a informé le président de la
chambre de commerce de Tarare que -le
lieutenant Mizon se dispose à reteurner en
Afrique, à la tête d'une mission commerciale
et acceptera de se charger du placement des
marchandises que les industriels et négo-
ciants de la région voudront bien lui con-
fier, le délai avant le départ de la mission
étant très court — huit août proohain de
Bordeaux.

Les maisons qui seront tentées de répon-
dre à cet appel peuvent prendre des rensei-
gnements complémentaires auprès de M.
Berger, 8, rue Legendre, à Paris, ou au se-
crétariat de la Chambre de commerce. Les
articles demandés sont les calicots, coton-
nades, articles d'Afrique, couvertures, cein-
tures, etc.

— Concert de la Fanfare, *- Là Fanfare
j de notre ville donnera un grand concert au
kiosque de l'Hôtel de Ville le. vendredi

i 29 courant, à 8 heures du sosr. Le pro-
I gramme est des plus variés et promet une
I soirée charmante.

Amplepuis. — '17» conseil pratique. —
En vue des prochaines élections départe-
mentales, nous nous faisons un plaisir de
communiquer aux comités réactionnaires

: une innovation en matière électorale qui
dépasse de beaucoup tout ce qui avait été
imaginé jusqu'à ce jour par les héros de
l'ordre moral avec l'urne à double fond.

. Nous voulons parler de l'urne automatique
qui a rendu, à l'occasion du premier mai,
par son bon fonctionnement, un si grand
service au clan réactionnaire-boulangiste de
notre commune. Rien ne peut égaler la vi-
tesse de cette machine électorale. C'est ainsi
que nous avons pu constater qu'à l'occasion \
du renouvellement des conseillers munici-
paux, l'on est arrivé à faire voter plus de
trois électeurs à la minute dans des pays où
la moitié des électeurs étant complètement
illettrés et no pouvant par ce fait faire la.
différence du bulletin à la carte d'électeur.
Cela est merveilleux. Que serait alors le .
résultat de ce truc dans un pays eu le corps
électoral serait tout à fait à la hauteur de
sa tâche ?

Givors. — Un centenaire industriel. —
Une grande fête commémbrative et de bien-
faisance aura lieu à Givors le 15 août pro-
chain, à l'occasion du centenaire de la grande
Tannerie devenue la propriété de M. A. Ber-
tholon fils et dirigée par M. Pierre Suret. '

Voici le programme de estte intéressante
fête :

De 6 à 7 heures du matin, distribution de
secours aux indigents par le bureau de la
Tannerie.

A 8 heures précises, réunion à la Tanne- ;
rie. du personnel et des Sociétés. Départ pour
la gare, réception de l'usine de Lyon.

Départ de la gave à 8 heures 1/2. Vin
d'honneur à la Tannerie.

A 9 heures 1/2, récompense au plus bel
acte de sauvetage. Gratifications aux diver-
ses Sociétés givordines. Distribution du ca-
deau démocratique au personnel des établis-
sements A.Bertholon (Givors, Lyon, Paris).

A 10 heures, départ de la Tannerie, défilé.
Vin d'honneur au café Tardy, rue des
Plaines.

A midi, banquet dans la cour de la salle
d'asile.

A 5 heurss, tour de ville.
A 6 heures 1/2, bal public à grand orches-

tre sur la place de l'Hôtel-de-Viile, qui sera
éclairée à la lumière électrique. Toute la rue
de la Tannerie sera éclairée aux lanternes ;
Vénitiannes. .- .

La fête sera annoncée la. veille et le jour
même par de nombreuses salves d'artillerie.

Saint-Laurent-de Cîiamousset. — Nécro-
logie. — Nous apprenons avec peine la mort
de Mme veuve Delorme, belle mère de M. :'
Sattin, adjoint au maire de Saint-Laurent-
de-Chamousset.

Nous envoyons à M. Sattin nos plus sin-
cères compliments de condoléances.

ISERE
Grenoble. — Faculté de droit. — Reçus :

lers Berruyer, Jourdan, Lapeyre, perrin,
Rafîard, Viton. — 2me MM. Brunati, Char-
bonnier, Gaudet, Voyron; 1" partie, MM.
Loubaud, Perroy. — Licence : MM. Ducreux,
Gisclon, Leyat, Peylet ; Ire partie, M. Morel
Frédel. — 3« doctorat. M. Robinet.

Capacité : MM. Arnolet, Delay, Goubin,
Jeanselme, Jeantin, Nicolet.
A Z~, 4X ,Ré9iment du génie. - Mardi à
1 h. 1/2 le général inspecteur Gillon a passé
Ja revue d'honneur de tout le régiment sur
1 esplanade de la Porte-de France. Il a ma-
nifesté sa satifaction pour la correction de
cette troupe d'élite.

— Au Dahomey. — Le tirage au sort qui
devait désigner les volontaires à qui il est
échu le périlleux honneur de concourir à la
campagne contre Behanzin, a choisi : 1 ser-
gent, M. Chuzel; 2 caporaux, Rigaud et
Manon, et 14 sapeurs : Sarra, Morel, Gar-

nier, Delorme, Marre, Clet, Chovet, Paget,
Lapalud, Husson, Dufour, Bressolite, Dou-
zel et Bertrand qui partiront ce soir à 7 h. 50
pour rejoindre à Montpellier le corps expé-
ditionnaire spécial du génie.

— Festival musical. — Mardi a eu lieu,
au jardin de ville, le festival qui a eu un
suecès relatif; toutes ks sociétés se sont
surpassées dans l'exécution de leurs mor-
ceaux, mais le public te contentait d'enten-
dre ces flots d'harmonie du dehors.

La commission d'organisation aurait dû
fixer le prix d'entrée à 10 centimes; dés
milliers do personnes auraient alors pénétré
dans le jardin, et la rejette aurait été plus
fructueuse ; quant aux chaises, le prix devait
être de 25 centimes ; qu'on suive une autre

 fois notre idée, et l'on verra le résultat.

La Motte-d'Aveillans. —- A 600 mètres
de profondeur. — Le nommé Benoît Meu-
nier, âgé de 25 ans, marié, sans enfant,
était descendu le 26 juillet courant, dans

; l'un des puits de la mine d'anthracite de la
Motte-i'Aveillans, et était occupé dans une
galerie lorsque tout à coup il a été enseveli
par un écoulement de charbon de pierres :à

I 600 mètres de profondeur. .
I Heureusement, un de ses Compagnons
: qui travaillait près de lui, put se sauver et

appeler au secours.
; Après six heures de travail, on est arrivé

jusqu'au malheureux mineur que l'on a pu
retirer presque sain et sauf n'ayant que des

; |; contusions a la, jambe droite.
Il a reçu les soins du médecin de la loca-

| lité qui se trouvait sur les lieux.

MN
Béligneux. — Incendie. — Lundi soir,

vers dix heures et demie, plusieurs détona-
tions successives mettaient en émoi tous les

: habitants du château de Mm0 veuve Berthet,
au hameau de Chane.

Le feu venait d'éclater dans la salle d'ar-
! mes et par les fils de la sonnerie électrique
! s'était rapidement communiqué à d'autres
: chambres.

Grâce à la promptitude des secours orga-
nisés par M. Berthet fils et à-la pompe d'ar-
rosage du château, qui a pu immédiate-
ment étr« mise en mouvement, on a pas
tardé à être maître du feu.

Les dégâts, qui s'élèvent à 15,000 fr, en-
viron, auraient pu être graves, car la salle
d'armes contenait 250 cartouches et un kilo
de poudre, enfermés dans une caisse blindée.

Cet incendie est attribué à une impru-
dence.

LOIRE

Saint-Etienne. — Le legs Sauzea. — Les
ayants droit au legs Sauzéa, mineurs bles-
sés; veuves et orphelins, ont envoyé une
délégation à M. le préfet et à M. Barralon,
adjoint, président du Comité de la fondation
Sauzéa.

Cette délégation, présentée par M. Balet,
avocat, a exposé les doléances des plaignants
concernant la répartition du legs.

Elle demande, d'autre part, que les trois
ouvriers appelés à faire partie du comité
soient nommés en assemblée générale et
cheisis en dehors des mineurs non blessés.

— Accident dé mine. — La nuit dernière,
ua .accident s'est produit au puits Mont-
martre n° 2. Un ouvrier boiseur, le sieur
François Colombet, âgé dé 39 ans, marié et
père de deux enfants, a été assez griève-
ment Messe à une main en manœuvrant

,i une benne.
Colombst a été conduit à son domicile.

Roanne. — Mort subite. — Le nommé
Philippe Borland, âgé de 35 ans, ouvrier
jardinier, rue de Charlieu, est mort subite-
ment en travaillant dans son jardin.

Le docteur, appelé aussitôt, a. constaté
que la mort était due à une congestion cér
rébrale et non comme le bruit en courait ce
matin en ville, d'une attaque de cholori-
forme; |

L'état sanitaire de notre ville, à part quel-
; ques cas rares de variole, est des plus sa-
tisfaisants.

; Firrnihy. —Accidents. —• Hier matin,
vers 5 heures, le nom aie Dufaut, âgé de
32 ans, chauffeur à l'usine Verdie, a été
blessé assez gravement à la main droite par
un lingot de fer.

L'amputation de la main sera peut-être
nécessaire.

Le soir, vers 5 heures 1/2, le nommé Bar-
del, âgé de 28 ans environ, ouvrier aux

/Forges, a été blessé au côté gauche par une
barre métallique.

Les deux blessés, après avoir reçu les pre-
miers soins .à l'infirmerie de l'usiae, ont été.
reconduits en voiture à leur domieile.

— Livrets militaires. — Les hommes
appartenant aux classes 1868, 1869, 1874
et 1871, domiciliés dans i' une des commu-

: nés des cantons ia Chambon-Feugerolles et
Sâint-Hôand, sont prévenus qu'ils doivent
déposer de suite leurs livrets à 1* gsndar-
m«ri,e.

Cette .mesure . est motivée par le passage
dé ces cantons à la subdivision de Mont-
brison .

0ROJME

Valence. — Le, noyé d'hier. — Nous avons
j fait erreur de nom dans notre dépê ihs ; c'est
: un nommé Romas, employé à la station da
Portes, mais habitant Valence quartier de
Japrenàz. "

"Romas avait eu ua jour de congé et en
avait profité pour alkr pêchsr à la ligne,
lorsque, vers le soir, l'idée lui vint de se bai-
gner.

A peine eut -il fait quelques mètres, qu'il
tomba dans un trou et se noya. Il n'était

: âgé que de 37 ans.
— Théâtre Marchetti. — Les débuts de

ce charmant théâtre ont eu lieu hier soir
avec une salle comble.

Tout a bien marche, on y voit de tout à
ce théâtre-salon, jusqu'aux fontaines lumi-
neuses, dont l'effet est vraiment féerique.

M. Marchetti. reste quelques jours, chacun
pourra se procurer le plaisir de passer une
agréable soirée.

— Fête de Bourg-les-Valence. — La fête
patronale de Bourg-les-Valence, organiséa
par la Société Nautique, aura lieu ' les 31
juillet, 1 et 2 août prochain. Eu voici le pro-
gramme : la samedi, la veille, retraite aux
flambeaax; le dimanche,. à' 9 heures du ma-
tin,, tour do ville des jeunes gens à Valence,
musique en tête; à 2 heure.=, joutes par ia
Société Nautique, des primas de 25 francs
seront accordées aux vainqueurs, par sac-
tions; le soir, grand bal-

Lundi, grande joute d'amateurs où une
prime de 50 francs sera accordée au vain-
queur, joute à la ficelle, jeu du tonneau, etc.
Le soir, splendide feu d'artifice, embrase-
ment de l'île des Lapins. Le mardi, conti-
nuation de la fête par un granl bal chez M.
Roux, place de la République.

Des services de cars-Rioert seront orga-
nisés. : *

Romans, — Conseil municipal. — Le
conseil municipal se réunira samedi pro-
chain, 30 juillet, à 4 heures du soir, en
séance extraordinaire.

Ordre du jour : Emprunt à contracter par
la ville ; budget et comptes de l'hôpitai-hos-
piee ; habillement des agents de poiije ; de-
mande de Mlle Varoquet "au sujet d'heures
supplémentaires ; demande de M. le princi-
pal du collège; ferme de l'octroi; demande
Lombard ; renouvellement du bail Clavel ;
dénonciation du bail Silvestre; trottoirs de
la place Jacquemart; traité d'abonnement
avec les minotiers ; ouverture de crédit.

— Séance musicale. — La fanfare roma-
naise, dirigée par M. Godard, a l'honneur j

d'informer Fès membres honoraires, ks ha-
bitants de Romans et d» Bourg de-Péage,
qu'elle donnera aujourd'hui jeudi, à buit
heures et demie du soir, un concert sur le
cours Bonnevaux, près du café Chosson.

Programme : Allegro militaire ; L'Aimée ;
Hermosa ; fantaisie sur les Huguenots ; qua-
drille arabe.

SA VOIE
La Balme. — Noyé. — L® jeune Genix.

de la Balme, péchait au bord du Rhône,
lorsque, par suite d'un faux mouvement ou
d'une indisposition, il tomba dans l'eau. Le
eourant, très rapide en cet endroit, n'a pas
permis de retrouver son corps.

Voici son signalement : Mlle lui. 45,
cheveux châtain, pantalon à carreaux mar-
ron, paletot noir, tablier toile blanche, une
petite cicatrice à la nuque.

Les parents, désolés, seraient reconnais-
sants aux riverains .qui, le cas échéant,
pourraient fournir des renseignements. Les
adresser à la màmô do la Balme (Savoie),
ou à M. François Genix, à la Balme.

Concours de Gymnastique de Vienne

Les membres des comités organisateurs
du grand concours de gymnastique, d'ins-
truction militaire et de tir, sous la prési-
dence d'honneur de M. Bourgeois, ministre
de l'instruction publique, et sous la patro-
nage de toutes ks sociétés fédéréss du Dau-
phiné, de la Savoie et de la région, félicitent
et remercient les nombreuses sociétés qui
leur ont adressé leur effectif et informent
toutes ks sociétés adhérentes que le der-
nier délai est reporté au 5 août.

Ils adressent leurs sincères remereiments
aux compagnies des chsmins de fer qui leur
ont accordé, pour toutes, les sociétés qui pren-
dront part aux différents concours, la réduc-
tion du prix des places de 50/0, et ks priant
de faire une demande spéciale à M. le chef
de gare de leur localité en lui désignant le
nombre dss places à prix réduit qui leur
sont nécessaires pour leurs gymnastes et
leurs membres honoraires.

Le comité technique, en raison du grand
nombre de sociétés de gymnastique et d'ins-
truction qui prendrait part au concours de
tir, a décidé de créer un prix d'honneur pour
ce concours et de lui réserver l'un des plus
beaux objets d'art offert par la ville de
Vienne.

MM. les membres du Cyclophile viennois
ont décidé, dans leur réunion d'hier, que le
concours de vélocipédie entre les seciétés de
gymnastique, recevrait sa complète organi-
sation dès que le nombre des cyclistes,
bicyclistfcs, etc., serait connu.

Les comités d'organisation prient donc
toutes les sociétés de vouloir bien faire
garnir les feuilles destinées aux membres
du jury, qui vont leur être adressées inces-
samment et de les retourner le plus tôt pos-
sible.

MM. ks moniteurs généraux pourront,
de cette façon, faire porter sur ces feuilles
ou fiches, les noms et prénoms de leurs
gymnastes, de leurs tireurs, de leurs vélo-
cipédistes etc., dans l'ordre qui leur con-
viendra et nous les amener dans l'ordre et
1© classement qu'ils auront adoptés.

Nous pouvons informer toutes les socié-
tés qui prendront part aux différents con-
cours du 15.août que les organisateurs s'oc-
cupent activement et de leUr nourriture et
de leur logement selon leurs indications.

MM. ks commissaires sont convoqués à
une réunion demain soir pour prendre con-
naissance des sociétés qu'ils voudront bien
représenter et ks mettre le plus tôt possible
en relation avec elles.

Les comités organisateurs font préparer
un diplôme qui rappellera aux lauréats des
concours les antiques merveilles de la cité
romaine, aujourd'hui la ville ae Vienne.

L'artiste chargé de le composer obtiendra
certainement aujourd'hui, à l'Ecole des
beaux-arts de Lyon, l'un des premiers prix.

Une innovation qui aura certainement
son importance comme grand attrait à nos
fêtes éminemment, patriotiques, sera l'ap-
plication de 20 à 25 trompettes harmoniques
jouant 6 airs différents et inédits appliqués.

Prière aux Enfants du Revard, d'Àix-Ies-
Bains, aux Allobroges d'Annecy, à la Se»-
tinelkdu Pont-de BBauvoirin, à ia Patriote
de Lyon, aux Excursionnistes lyonnais, à
rUnion patriotique de St-Vallier, à l'Anno-
néenne et à l'Indépendante d'Annonay, à la
Nimausa de Nîmes, etc., etc., d'adresser au
plus tôt leur effectif complet au comités
organisateurs.

Ils ne pourront plus admettre aux con-
cours des sociétés après le 5 août, dernier
délai.
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mê ÉCHOS
Le temps. — Observations du journal, 27 juil-

let, 4 heures soir.

Hauteur du baromètre : 762* — Température
-f 29»». — Direction du vent:, Ouest. — Maxi-
mum de température dans les 24 heures + 31°. —
Minimum de température dans les 24 heures
-(- 17°.

Situation générale. — La baisse du baromètre
s'est étendue à toute l'Europe ; plusieurs mouve-
ments orageux se sont formés en Gascogne et tes
vents sont variables dans nos régions de l'Ouest.
Le temps devient très chaud et a une tendance à
l'orage.

Dernière heure. —Une dépression se main-
tient toujours sur le golf» de Gascogne, mais le
baromètre reste stationnaire sur les côtes ouest
de la Franee et baisse de 1 millimètre à Valentia.

Les hauteurs sont de 760 à Biarritz, 765 à Dun-
kerque.

Le temps qu'il fera aujourd'hui.-- Temps
beau et chaud.

*
* *

La distribution solennelle des prix aux
élèves du Conservatoire national de musique
et de déclamation aura lieu demain vendredi,
29 juillet, au 3rand-Théàtre, à 2 heures de
l'après-midi.

On y entendra les principaux lauréats du
concours.

Rappelons que l'entrée est libre aux troi-
sièmes et quatrièmes galeries.

-Nous apprenons le mariage de M1" Lerou-
dier, fille de M"' Leroudie'r, la brodeuse ar-
tistique, dont l'Echo de Lyon a si souvent
eu à admirer les merveilles, avec M. Fleuri
Lefaurichon, avoué à Lyon.

Tous nos souhaits aux jeunes époux.

Baccalauréat de l'enseignement secondaire
classique. Onzième série. — Philosophie. —
Sont admis : MM. Amieux, assez bien ; Ar-
mand, Cerminzon, Avercene, Beaulieu, Bé-
rard, Berthier, Bizot, de Briosse Duplan, as-
sez bien ; Blanc, Bloch, assez bien ; de Bona-
fos, de Bitinay, assez bien , Bovier-Lapierre.

Baccalauréat de l'enseignement secondaire
classique. Sont admis :

Sixième série : 'Rougier (assez bien), Ré-
rolle, Furtin, Sueur, Charles, Roffas (assez
bien), Prat (assez bien), Suleit, Vocanson,
Verny (assez bien).

Septième série : Carroud, Descos (assez
bien) Freydier, Lafont de Coutagnet, Gené-

vrier, Goger, Hedde, Porterai, RaimorM
Rolland, Sortais, Tou.chet. °nd>

Huitième série : Bonnetain (assez bîen\
Chanay, Charleux (assez bien), RambauH
(assez bien), Ravaux, Reygnier (assez bien\
Reynaud, Sauton, Seu (assez bien), Viann
(assez bien), De Villeneuve, Vuilleme. y

*

Le Théâtre-Bellecour :

Nous avoMS annoncé, il y a quelques iourc
que le Théâtre-Bellecour avait été vendue
notre confrère le Lyon-Républicain.

Le propriétaire du théâtre fait dément!
cette nouvelle. lr

*

Le concert organisé avant-hier par »,

Couard, au profit de la Société des artiste?
musiciens dont il est le président, a f0r!
réussi. Le public, — très élégant entre parer,
thèse — était considérable et a fort app]aud"
les chanteurs et les solistes, qui se sont fait
entendre.

Une quête, faite pendant l'entr'acte, a dû
arrondir la recette.

Voilà qui va aider à soulager bien des mj s$.
res dans ce monde des artistes, si prodigue d»
son talent et si peu soucieux de l'avenir.

Une question à la direction des télégraphes >
Cette administration emploie de pauvres

diables comme porteurs de dépêches pour la
banlieue: c'est ce qu'on appelle des «exprès»
en style administratif.

Il se présente fréquemment le cas suivant!
un de ces facteurs auxiliaires est appelé à por-
ter deux dépêches à deux destinataires diffé-
rents mais habitant là même localité. Le bu-
reau central ne lui paie qu'une course, sous
le fallacieux prétexte que les destinataires ha-
citent à cinquante mètres l'un de l'autre.

Or, il est bien évident que les expéditeurs
ont — chacun — payé 1 fr. ,5o ou 2 fr. pour
faire porter leur dépêche. L'auxiliaire devrait
donc recevoir intégralement 3 ou 4 francs
pour sa double course. Il n'en reçoit que la
moitié. Ce n'est pas être trop indiscret,
croyons-nous, que de demander dans quelle
poche passe l'autre moitié ?...

Prière à la direction des télégraphes de nous
répondre.

*

On s'est fort ému, ces derniers jours.d'une
nouvelle propagée par un de nos confrères,
qui annonçait plusieurs eas de choléra dans
notre ville et principalement à Villeurbanne.

M. Lamante, pharmacien, délégué par le
service sanitaire, vient de se livrer à une en-
quête et de déposer un rapport dont il ré-
sulte qu'il ne s'est manifesté aucun accident
pouvant donner naissance à une crainte
quelconque.

Nous rappelons à nos lecteurs que c'est ce
soir, à 8 heures et demie, qu'a lieu la pre-
mière représentation donnée au Théâtre,-
Belleeour (salle Indienne), par les artistes du
Chat-Noir, Rodoiphe-Salis en tête. Ajoutons
que tous ks fauteuils sont loués pour cette
séance.

Voici le programme de la soirée :
L'Eléphant, de Henry Somm.
Intermèdes par M VI. Armand Masson et

Jacques Ferny.

L'Epopée, en deux parties et cinquante ta-
bleaux, de Caran dAche.

L'âge d'or, d'Adolphe Willette.
Intermèdes par MM. Paul Delmet, Vincent

Hyspa et Jules Jouy.

Phryné, poème de Maurice Donnay.
Décors de Henri Rivière.
Truc for life, de Fernand Fau.
Intermèdes par MM. Jacques Ferny, Vin-

cent Hyspa et Jules Jouy.

La Marche à l'Etoile, musique de Geor-
ges Fragerolle.

Décors de Henri Rivière.

AD Hf ABR0WB1SSEHEWT
Nous recevons la lettre suivante :

Monsieur le rédacteur,
Je vous remercie d'abord d'avoir pris les

intérêts du troisième arrondissement en pu-
bliant la communication qui vous a été faite
dans ce sens.

Une partie aussi considérable de l'agglo-
mération lyonnaise et de la rive gauche
mérite pour k présent et surtout pour l'ave-
nir une plus sérieuse attention que celle
dont la presse lyonnaise la gratifie, et je ne
doute pas que voire initiative ne vous soit
bientôt comptée.

Au moment de l'élection d'un conseiller
général et d'un conseiller d'arrondissement
dans k canton enclavé dans cet arrondisse-
ment, k rappel des points du programme
d'améliorations réclamées par la population
de la Guillotière et des Brotteaux, ne serait-
il pas des mieux indiqués ?

Un comité, deux, trois comités peuvent
différer sur les clauses de leur mandat poli-
tique, la population, surtout la partie con-
sidérable des abstentionnistes qui en fait
l'appoint, se compose de tous ceux à qui
ces améliorations importent.

Ces améliorations, dans leurs préoccupa-
tions politiques exclusives, les divers partis
qui forment ks comités pourraient les ou-
blier.

N'importe- t-il pas, monsieur le rédacteur,
que vous preniez en mains les intérêts que
la chaleur de la lutte pourrait faire omettre
ou ajourner dans la rédaction des srogram-
mes électoraux?

Ces intérêts étant partout stipulés ; les
abstentions ne seront elles pas moins nom-
breuses, et les élus n'en recueilleront-Us pas
dans leurs conseils respectifs une d'autant
plus grande autorité ?

Il est d'abord évident que plus une partie
de la population aura de représentants, plus
ses intérêts l'emporteront sur ceux des au-
tres.

Les républicains ne demandent pas à être
favorisés, mais ils ne veulent pas être dé-
primés.

La Guillotière, qui a deux députés, est-
elle bien équitablement représentée au con-
seil général par un seul élu ?

Et puis cette singulière situation du
III e arrondissement aui fait partie de la mU"
nicipahté lyonnaise d'une part, pour les af-
faires administratives, et du canton de Vil-
leurbanne de l'autre, pour les affaires liti-
gieuses, doit elle s'éterniser ?

A la fin de l'Empire, cet ordre de choses
était déjà si singulier que la création d'un
canton de Villeurbanne urbain était déjà à
létude.

Beaucoup d'eau a passé sous le pont de la
Guillotière depuis cette époque, beaucoup
de préfets ont mis pied à terre à Lyon, fis
ont abordé Tunis, l'Algérie, etc. Le pauvre
habitant de la Cité, lui, est resté tiraillé en-
tre la justice de paix de la place des Mai-
sons-Neuves et la mairie de la place da
Pont, remorquées par la mairie de la plac®
des Terreaux.

Le conseiller général ne doit-il pas porter



ummo mm Utpn

res questions à la Préfecture, avec toute
l'autorité que lui peut confé-er la popula-
tinti du troisième arrondissement.

N'est-il pas temps, polir ces questions, de

Da's',(r euiin de Fêtât spéculatif à ia pra-

^fVme fie à la bienveillance que vous avez
jusqu'ici témoignée à la Guillotière, pour
ictiver ce passage, g ̂  f^fc,

Sooiélé âe TiHeTAriûe territoriale
Ta société de tir de l'armée territoriale

*£rixà dimanche prochain 31 juiikt, à huit
heurs du matin, au Grand-Camp, «on
eiz ème grand concours annuel a l'arme de

m erre qui se continuera ks dimanches /, 14
gt ot oUt et se terminera par un concours
d

3
2tir au canoa exécuté le 28 août et k

4 gï&W très complet de ce concours
Otf mitre le tir au canoa, un tir sur

sYŒ s flïïÏÏu
1
 mobiles déjà expérimenté

avec beaucou p de succès par la société.

r , innovatiens seront d'autant plus goû-
tées des tireurs qu'elles constituent des
exercices extrêmement intéressants et ins-
tructif B, dont la mise. en pratique est impos-
sible dans les stands ordinaires.

Le concours comporte aux différentes ca-
tégories 400 prix composés de bronze âart,
de tableaux, de médailles et d'objets de va-
leur, parmi lesquels des dons dû ministre
de la guerre, des .sénateurs -et députés, du
Gouverneur militaire et d'officiers généraux,
ainsi que des artistes peintres et des négo-

ciants lyonnais. . . . . .
Le prix de la série de six cartouches est

invariablement fixé à 50 centimes, munitions

comprises. . , . * n „* •
L'a société, on' le voit, n'a rien négligé,

cette année, comme ks années précédentes,,
pour donner tout l'attrait possible a son
grand concours et k mettre à la portée de
tout le monde ; elle rappelle, d'ailleurs, qu il
n'est point nécessaire d'être membre de la
société pour concourir. :

Eik espère que ks amateurs de tir de la
ville et de la région répondront en grand
nombre à son appel.
s Le départ de l'omnibus aura lieu à la de-
mie de la brasserie du Parc, -sauf pour le
premier omnibus, qui partira à six heures
et demie du matin de la place Bellecour.
__ _ -*^È>— 1 ; !

ÉCOLE NATIONALE BESBEAUI-ARTS.
Distribution' de Prix

La distribution des prix à l'école , natio-
nale des Beaux-Arts et des écoles munici-
pales de dessin ie Lyon a eu lieu hier dans
le grand amphithéâtre de la Faculté de mé-
decine, quai Claude-Bernard.

La cérémonie était présidée par M. Ri-
vaud, préfet du Rhône, délégué par k mi-
nistre de l'instruction publique, aux côtés
duquel avaient pris place MM. . Gailkton,
maire de Lyon ; Gravier, secrétaire général
pour l'administration ; Rost.aing, secrétaire
général pour la police ; Guillemot, chef de
cabinet du préfet ; Ghévillafd et Cîavel, ad-
joints à la mairie centrale ; Em. Charles,
recteur de l'Académie de Lyon; Paillasson
et Repiquet, conseillers généraux; Hédin,
questeur de l'école;  Caste* Desgrangos et
iousks professeurs de l'école, etc., etc.

A l'entrée des autorités, la musique du
1578 joue la Marseillaise, puis M. le préfet
prend la parele.'
. M. Rivaud, dans Un long discours, traite
la question,artistique de l'Ecole avec une
haute compétence.

Parlant du travail, grande loi de l'huma-
nité, l'orateur dit qu'il est laborieux, mais
avec de la ténacité, on arrive au succès.
Dspuis le travail industriel et agricole jus-
qu'au travail du savant, du penseur et de
l'artiste, c'est l'honneur et la fortune de la
France.

M. le préfet termine son remarquable dis-
cours par les phrases suivantes : ,

« C'est à vous, jeunes gens, dont l'âme est
ouverte au sentiment de l'idéale beauté,
qu'il appartiendra, dans l'avenir, d'aider au
maintien da cette souveraineté de l'art fran-
çais. Sortis de cette école, qui a donné déjà
tant d'artistes, dont le nom est marqué au
livre d'or des gloires contemporaines façon-
nées par ces maîtres de l'école lyoanaiie qui
maintiennent haut sa vieille renommée,
vous apporterez dans l'art national cette
note personnelle et locale que M. Larrou-
met définissait ici-même l'année dernière
avec une fiaesse si pénétrante.

L'ambition de mieux faire nous trempe
le cœur comme l'acier, disait k peintre
Baudi'y. Ayez toujours cette fière ambition
du mieux :* qu'elle trempe votre cœur et vo-
tre volonté, et Vous prendrez place dans
l'élite de cette démocratie républicaine oit il
n'y a d'autres noblesses que celles du tra-
vail, cta talent et de l'honneur.

M. André, au nom du conseil d'adminis-
tration, donne ensuite lecture d'un intéres-
sant rapport touchant le travail des élève*.

Il évoque le souvenir des professeurs et
des administrateurs morts au cours de l'an-
née scolaire, et en particulier celui de M.
Quivogne, conseiller municipal et ancien ad-
ministrateur de l'école.

Il constate que le niveau de l'école s'est
.relevé, l'exposition des travaux des élèves
en font foi.

En terminant, M. André demande aux
élèves une application soutenue et une exac-
titude meilleure pour la prochaine année.

M. Auguste Bieton, secrétaire du Palais
des Arts, a donné lecture du palmarès.

- ——S^fSam . — 1

L'Affaire de la Valbonne
On a beaucoup parlé, au camp de la Val-

bonne, d'un singulier incident qui se serait
passé ayant-hier matin.
. Voici ks faits :

Mardi matin, le 96c d'infanterie exécutait
des exercices en campagne. Les hommes,
armés de cartouches à blanc, tiraient sur
un ennemi imaginaire, lorsque subitement
1 ordre de cesser le feu fut donné.

Le colonel du régiment, M. Martin, qui
surveillait ks exercices, avait entendu ou
«ru entendre des balles siffler à ses oreilles.

, Les fusils des hommes i;ks plus rappro-
chés du colonel furent aussitôt saisis et
examinés. On ne constata rien d'anormal
dans les canons des armes.

Les hommes — presquo tous des élèves
caporaux — furent fouillés. Aucun n'avait
de cartouches à balles et tous protestèrent
énergique oient quand ils surent que ces me-
sures de méfiance étaient prisas parce
'qu'on avait tiré sur le colonel.

On ne découvrit rien et l'enquête qui fut
ouverte aussitôt par ks officiers du régiment
ne put mettre sur la trace des coupables, si
toutefois coupables il y a eu.

En effet, rien ne prouve la tentative d'as-
sassinat; des cartouches à balle ont bien pu
*tre glissées, par mégarde, dans le fusil. De
Plus, ,M. Martin, le premier moment d'émo-
tion passé, n'a pu dire d'une façon formelle
s'il avait entendu réellement siffler des bal-
les à ses oreilles. Il a entendu un bourdon-
nement et a cru reconnaître le sifflement des
projectiles.

Quoi qu'il en soit, le gouverneur, M. le
général Berge, aussitôt qu'il a connu l'iaci-

dent, a envoyé au camp un de ses offkiers
d'ordonnancé pour faire une enquête.

Nous tiendrons, s'il y a lieu, nos lecteur;
%u courant.

egROHIQUE ELECTORALE

LYO^
Deuxième Canton

Comité central des Républicains radicaux
du II» arrondissement

Elections au conseil général et, au conseil
d'arrondissement du 31 juillet 1892

Electeurs du deuxième canton de Lyon,

Vous êtes appelés à élire dimanche 31
juillet vos représentants au conseil général
et au conseil d'arrondissement.

Citoyens, les candidats que nous vous
présentons vous présentons vous sont con-
nus.

Ils font partie l'un et l'autre depuis près
de vingt fins du comité central qui plusieurs
fois déjà leur a témoigné ?a confiance.

Au moment où la réaction, déguisant son
drapeau, cherche à surprendre k suffrage
universel sous les apparences du libéralisme,
noiis croyons devoir vous représentai de
nouveau des hommes qu© nous avons vus
dans l'accomplissement de leur mandat
poursuivre sans cesse et souvent avec s.uc-

: ces la réalifatisn des réformes démocrati-
ques qui ont toujours été inscrites dans nos
programmes.

Citoyens, leur pa?eé répond de l'avenir et
vous pouvez compter aussi bien sur leur

..expérience des affaires publiques que sur
leur dévouement à nos institutions républi-
caines.

Vive la République !
Pas d'abstentions, votez tous pour les ci-

toyens REBATEL, conseiller général sor-
: tant, ex-président de ce conseil ; THOMAS,
conseiller d'arrondissement sortant.

La commission executive :

Bardin, Brotonnière, Briïiiôr, Cré,
Fourrier, Georges Hoffherr, Kemkr,
Labrouas, Martinot, Romain Mi-
gnot, Thisy, Tournier, Turcan.

Troisième canton

Nous recevons les communications sui-
vante :

. Comité, radical du Ier arrondissement. — Le
citoyen Villaret, propriétaire du café, pîaeo Sa-
thonay, 4, prévient les électeurs qu'il ne siège
dans son local que l'ancien comtié radical du
1" arrondissement, fondé en 1888, d'où sont sortis
lés principaux élus aux élections municipales do
cette même année. j

Il n'y a done ni billard, ni. entresol.
. La comité radical du l" . arrondissement se

joint à la protestation dudit propriétaire et en-
gage tous les électeurs de voter pour le citoyen
Joanny Méra, adjoint au maire de Lyon, prési-
dent de la délégation cantonale du 1" arrondisse-
ment qui est déjà sorti de son sein.

Ce soir, à .8 heures 1/2, réunion plênière. du
comité. Très urgent.

» »
Comité radical du premier arrondissement

(entresol)
Citoyens,

Vous êtes appelés à nommer un conseiller gé-
néral en remplacement du citoyen Nolot, démis-
sionnaire.

Au nom du comité radical du premier arron-
dissement (entresol) et du comité de l'Union des
Républicains radicaux, nous proposons à vos
suffrages la citoyen Petrus Vignet, apprêîeur,
conseiller municipal, chez qui dés convictions
républicaines éprouvées s'atlient à la loyauté et
à l'indépendance du caractère.

Depuis quatre ans qu'il nous représente au
conseil municipal, le citoyen Petrus Vignet, en-
fant de notra arrondissement, siège ds ses prin-
cipales affaires, s'est montré le serviteur fidèle et
avisé de notre laborieuse démocratie, en combat-
tant les projets chimériques et les aventures finan-
cières qui risquaient de nous conduire à la ruine.

Son expérience des affaires, son intelligence et
ses capacités sont de sûrs garants que nos inté-
rêts na sauraient être placés en de meilleures
mains.

Ea votant pour le citoyen Petrus Vignet, vous
voterez: pour la bonne gestion de nos finances dé-
partementales, pour les légitimes revendications
des classes ouvrières, pour le respect des intérêts
et des droits trop souvent sacrifiés du petit com-
merce, eafin, pour le maintien et le développe-
ment de nos institutions républicaines.

Vive la République !
Les délégués du comité radical (entre-sol)

du J«r arrondissement et du comité de
l'Union des républicains radicaux ;

Neveux, président de la chambre syndicale
de la boulangerie, secrétaire de l'Union des
chambres syndicales lyonnaises ; Garçon,
commerçant ; Degos, iniustrisl ; Boucher,
employé de commerce : Pinard, ouvrier
tisseur.

*

Comité central des républicains radicaux du
I" arrondissement. — Une réunion privée du
comité aura lieu ce soir jeudi 28 juillet, à huit
heures et demie, salle de la brasserie Tony
Roche, qnai de la Pêcherie, 1.

Ordre du jour : audition du citoyen Serve-
Briquet, candidat au conseil général.

Quatrième Canton

Comité central des républicains radicaux du
IV» arrondissement. — Le comité Gentral, con-
sidérant que Isa conseillers sortants ont rempli
avec honneur leur mandat, les présente à noa-
veau à la sanction des électeurs.

Votez done tous pour les citoyens : Aimé Gri-
nand, viee-président du conseil général, et Gui-
cher, conseiller d'arrondissement sortant.

Pour le comité • Marcesse, Cambon, Recrin,
Bertrand, Buffard, Anselme, Chabert, Pei*
risr, Textor, Pompogne,: Vially, Clerc-
Gervais, Glaprond. Essautier, Guinet, Josse- 
rand, Rival, Parpilloû, Rumel.

— Réunion privée demain soir, vendredi, 39
courant, à 8 heures précises, à l'ancien restau-
rant Garbit, quai de Serin, 32:

Ordre du jour. — Audition des candidats au
conseil général et au conseil d'arrondissement.

Sixième Canton

Union des républicains indépendants et so-
cialistes du V" arrondissement. — Aujourd'hui,
& 8 heures du soir, réunion privée du comité,
chez le citoyen Mercier, quai de Jayr, 42.

Ordre du joar: Elections aux conseils général
et d'arrondissement.

Urgence.

 a

Parti ouvrier, groupe de Valse. — Tous les
adhérents sont convoqués d'urgence pour ce soir
jeudi 28 juillet, à 8 heures du. soir, salle Mercier,
quai Jayr, 82.

Ordre du jour. — Election au conseil général
et d'arrondissement; prière d'être exact.

Huitième Canton
Comité du concentration des forces républi-

caines socialistes du 3» arrondissement. —
Candidat au conseil général : Docteur Masson,
conseiller municipal ; candidat au conseil d'arron-
dissement : Bavoux, mécanicien.

•
» »

Comité progressiste des républicains radi-
caux socialistes. — Réunion aujourd'hui jeudi,
28 courant, à huit heures et demie précises, salle
du café Salin, 11, cours Gambetta. Urgence.

— Extrait du procès-verbal du 26 juillet 189?.
— Le citoyen Masson est invité à donner des
explications au sujet de la réunion tenue dans la
salle Gamet où il a assisté la veille, réunion où
il aurait accepté la candidature au conseil géné-
ral.

Le citoyen Masson déclare que cette acceptation
sollicitée avec la plus vive insistance, n'a été'
donnée que d'une façon conditionnelle, et ne
pourrait devenir définitive qu'avec le consente-
ment du comité progressiste.

Le citoyen président de la réunion Albert, le
citoyen secrétaire Cladel se sont engagés à faire
les démarches nécessaires.

En face de cette déclaration, le comité des
progressistes constatant qu'aucune délégation
n'a para son siège, à déclare que jusqu'à nou-
vel ordre, et cela du consentement du citojen

Masson, sa candidature né sera pas proposée
d'ailleurs le citoyen Masson s'ètant retiré avan

; le vote <-Jefi.nii.if et n'ayant reçu aucune notifica
tion uîiiciellfl, ignore encore, à l'heure actuelle 1:
décision de rassemblée.

Comité de concentration républicaine di
: III» arrondissement. — Les. citoyens faisan
. partie du comité sont invités à sa réunir aujour

jj d'hui jeudi 28 juillet, à 8 heures 1/2 du soir, oi
s siège du comité, brasserie. Corrompt pour enten
li dre le citoyen François Coquet, candidat au con

: seil général, et le citoyen Jean Foret, candidat
, au conseil d'arrondissement,

 f

Comité socialiste révolutionnaire .du 3' ar-
rondissement. — Grande réunion publique élec-
torale, ce soir jeudi, à 8 heures, salle Rivoire,
243, avenue de Saxe; ordre du jour : candidature
Culine.

Prière de se munir de sa carte d'électeur. Pris
: d'entrée : 0 fr. 15.

Canton de Villeurbanne

Comité de l'alliance des groupes républicains
socialistes. — Mardi les électeurs du quartier
des Brosses, sous la présidence d'un conseiller
municipal de Bron, ont tenu une réunion pu-
blique. Les citoyens Rochet, candidat au conseil
général et Roche, candidat au conseil d'arron-
dissement, ont exposé leur programme. Ils ont
déclaré qu'ils étaient républicains sincères et
prêt à se dévouer pour les intérêts du canton.
Après diverses questions posées par les électeurs
présents et par le citoyen Gelas, conseiller muni-
cipal da Villeurbanne qui demande quelques
explications au sujet des travaux de Jonage, l'as-
semblée a acclamé à l'unanitè moins une voix
les deux candidats.

— Jeudi 28 courant, à 8 heures du soir, réu-
nion publique des électeurs du quartier, salle
Cote, chemin de BarabaR, 52. Addition des can-
didats.

— Vendredi 29 courant, à 8 heures du soir,
réunion publique des électeurs à Vénissieux,
salle de la Mairie. Audition des candidats.

,— Samedi 30 courant, à 8 heures du soir, réu-
nion publique au Palais d'Eté, rue Fouillât.

Tous les électeurs du canton sont invités à cette
dernière audition des candidats.

Nous recevons la communication suivante :

Hier soir, une réunion publique organisée par
le comité des groupes républicains socialistes du
canton de Villeurbanne, assemblait les électeurs
au quartier de Saint-Fons.

Le citoyen Raclet, candidat, au conseil général,
après avoir exposé son programme et répondu
victorieusement aux questions qui lui étaient
posées, a été choisi candidat par 97 voix contre 7
au citoyen Garapon..

» *
Comité de l'union des forces républicaines

socialistes. — Lés citoyens du canton sont in-
vités à une grande réunion publique qui aura
lieu vendredi prochain 29: juillet au Palais d'Eté,
61, chemin Feuillat, à Monplaisir, à 8 heures du
soir.   •' <

Les candidats du comité, les citoyens Garapon,
pour le conseil général et Fays/pour ie conseil
d'arrondissement, y. seront présentés: aux élec-
teurs. Tous les autres candidats y sont invités.

Pour le comité: Xè secrétaire, NONY.

-RHONE
Canton de Vaugneray

La Demi-Lune.- - Aujourd'hui, à 8 heures
et demie du soir, aura liou fine réunion pu-
blique à la Demi-Lune, salle Gély, succes-
seur de Colas, pour entendre MM. Périer et
Gras, candidats aux conseils général et
d'arrondissement,
,, La porte hé sera fermée à aucun électeur,
MM. Périer et Gras n'ayant pas, comme M.
Ferrouillat, l'habitude de s'écrier: Voici le
moment de se montrer, cachons-nous.

Saint-Laurent-de-Chamousset

Les nouvelles des candidatures de MM.'Boi-
ryn f t Bois (car désormais ces deux noms ne
sont plus séparés par les électeurs) nous ar-
rivent de plus en plus meilleures.

Les électeurs ont compris qu'entra M. Fau-
rax et M. Bois, il n'y avait même pas à hé-
siter. M. Faurax, outre ses. attaches et ses
sentiments réactionnaires qui ne représen-
nulk.inent l'opinion delà démocratie du
canton de Saint-Laurent, demeure à Lyon,
au fond des Brotteaux, où. il fabrique, dos
voitures da luxe et où il n'a aucun. rapport
avec les habitants du canton qui ont besoin
da charron et non du carrossier.

Tandis que k docteur Bois demeure au
milieu de ces mêmes habitants, passant son
temps à soigner tous ceux qui réclament ses
secours, toujours à la disposition des pau-
vres comme des riches — et placé de ma-
nière à être accessible à tous — ce qui n'est
pas précisément le cas de M. Faurax qu'il
faudrait aller chercher à l'autre bout du dé-
partement.

Aussi chaque jour davantage ks électeurs
montrent ils leurs préférences pour M. Bois.

, A Villechenève, M. Faurax vient encore
d'essayer une réunion publique. Malgré sa
réclame, il n'a pu réunir que trente audi-
teurs — la plupart réactionnaires avérés. II.
va. sans dire que le maire et l'adjoint quoi-
que spécialement convoqués s'étaient bien
gardés d'aller contempler M. Faurax tiquant
sur sa boutonnière.

S'il en est partout ainsi, nous craignons
bien que M. Faurax n'aille pas embellir la
minorité réactionnaire , du conseil d'arron-
dissement. *

» *
Voici la proclamation que MM. Boiron et

Bois viennent d'adresser à tous les électeurs
du canton de Saint-Laurent de Chamousset.

Chers concitoyens,
Vous nous connaissez assez et depuis assez

longtemps pour que nous n'ayons pas besoin de
vous parler longuement de nous.

Républicains et tout dévoués aux intérêts pu-
blics, c'est à M double titre <qne nous avons été
plusieurs fois déjà nommés, l'un conseiller géné-
ral, tous deux conseillers municipaux.

Nous marchons et marcherons d'accord, résolus
à maintenir entre nous cette union qui est indis-
pensable entre les deux représentants du canton,
3t sans laquelle les véritables intérêts de ses com-
munes et doses habitants ne peuvent ê: ré sérieu-
sement sauvegardés.

Nous demeurons et vbons d'ailleurs au milieu
de vous, bien placés pour être au courant do vos
aspirations et de vos besoins, et constamment à
ta portée de vous tous qui, en nous nommant,
serez ainsi assurés de toujours nous trouver,
l'un ou l'autre, pour ne pas dire l'un et l'autre,
lu chef-lieu du canton.

Vive la République !
A. BomoK, docteur Bois. ..

AIN
Canton de Saint-Rambert-en-Bugey

On nous écrit :

On recommande aux prières M. A. Vsr-
nier, conseiller d'arrondissement sortant,
candidat de i™ classe, délégué cantonal, pré-
sident de la 402e section, président de ceqi. et
de cela, fils à papa, etc.. dont l'élection "est
de plus en plus douteuse.

Les électeurs du canton de Saint-Ram-
bert, capricieux comme de jolies femmes,
semblent, en effet, avoir soupe de leur con-
seiller sortant et vouloir réunir leurs voix
sur le nom de M. J. Lâchât, candidat répu-
blicain.

Ils iraient ainsi de la violette à la rose.
On dit que M. Vernier, en cas d'échec,

renoncera aux vanités de ce monde et en-
îrsra dans ks ordres. Nous le lui conseil-
lons. Il pourra, dans la solitude et le re-
cueillement, méditer à son aise sur l'ingra-
titude des hommes et trouver quelque
coBsolaiion dans la rédaction de ses Mé-
moires. De pro^undis!

Canton de Meximieux

Ou nous écrit :

Dans une note parue dans k Lyon Répu-
blicain, il y a quelques jours, il a été dit
que, dans une réunion privée, la candida-
ture de M. Comte comme conseiller général
a été acclamée.

Les républicains dont M. Comte est l'élu
se demandent, non sans surprise, pour
quelle raison et dans quel but le conseiller
sortant semble vouloir s'esquiver d'un débat
public et se contente de nous faire savoir

; qu'un petit nombre d'amis triés sur le volet
ont acclamé sa nouvelle candidature. M.
Comte craint-il des questions indiscrètes?

? Craint-il de donner des explications sur
: l'emploi qu'il a fait de son mandat ?

Les républicains sent bons enfanls, ils
i pardonnent généreusement aux citoyens
' qui, à leur insu, ont commis des erreurs ou
. dont la bonne foi a été siirpriss. Quand on
j déjeune avse un préfet, dîne avec un dé-
i puté et soupe avec un sénateur, doit-on
craindre de se trouver en face de ses béné-
vols électeurs ?

Rendre compte de son mandat est le de-
" voir de M. Comte, et c'est le droit des éke-
3 teurs. Un électeur.

! INCENDIE Â LÀ VILLETTE
: . A minuit et demi, un incendie s'est
déclaré, 34, rue de la Villette, chez
M.- Perrossier, forgeron.

;Le feu a complètement détruit un
: assez vaste hangar, et endommagé le
toit d'une maison voisine.

A 1 henre 30 l'incendie était complète-
! ment terminé.

Les pertes sont évaluées à 5,00.0 fr.

.—, __ 'sïlU ^ — ——'— "'

Chronique Locale
Le Calendrier. — Jeudi 28 juillet,

210e jour de l'année.
Premier quartier k 31 ; Pleine lune k 8.
Soleil : lever, 4 h. 30; coucher, 7 h. 42.

Les complices d© Ravachol. — Béala et
Mariette Soubère, ks complices de Rava-
chol, ont été tranférés de la maison d'arrêt
de Saint-Etienne à la prison Saint-Paul à
Lyon.

ils comparaîtont mercredi prochain 3 août,
devant la chambre des appels correction-
nels de Lyon. . •

La Guillotine roulante. — Le tramway
de Neuville, qui part de Fontaine à 2 h. 15,
a tamponné une voiture maraîchère sur la'
quai Saint-Vincent; Le derrière de la voiture
a été seul endommagé.
,. Si. la, voiture maraîchère n'avait pas été
atteinte obliquement, on avait probablement
la mort d'une personne,, à déplorer.

;Ûn forcené. —-, Sur le pont Tilsitt, hier
s'pir, à neuf heures, une rixe est survenue
entre Charles Flamand, 22 ans, marchand,
forain, rue Beîfort, 4, et un autre individu
qui a pris la fuite.'

, MM. Giroudon et Ponsard, qui avaient
Voulu s'interposer, furent malmenés par
Flamand qui a été conduit à la Permanence.

Pendant que M. Cousin, commissaire de
police, interrogeait les témoins, Flamand
tira un long couteau de sa poche et essaya
de frapper le sous-brigadier Lagat.

Ce dernier put heureusement, mais non
sans pe-iae, désarmer ce forcené qui a été
mis en lieu sûr.

Accident du travail. — Un bien regret-
table accident s'est produit hier matin à sept
heures.» à la tannerie Simon Ulmo, à Oui-
lins.

Un manœuvre, Jean Franconi, âgé de
26 ans, d'origine italienne, faisait marcher
la machine dite « hâcheuse. »

Par suite d'un faux pas, le malheureux
tomba dessus et eut le bras gauche pris par
un cylindre.

Attirés par ks cris du blessé, plusieurs
personnes accoururent. M. Long, chef de
fabrication et M. Gacon, mécanicien, se hâ-
tèrent d'arrêter la machine, mais il était
malheureusement trop tard. Le bras était
broyé et ne tenait plus au corps que par
quelques lambeaux de chair.

Le blessé fut conduit dans une pièce où
le docteur Desbat vint le voir.

Après lui avoir donné des soins, le méde-
cin le fit transporter à l'Hôtel-Dieu.

Franconi est marié et père de famille. Sa
femme s'est évanouie quand on lui. a an-
noncé l'accident dont il venait d'être vic-
time ; elle est actuellement alitée.

La gendarmerie d'Oullius s'est transportée
sur ks lieux pour voir à qui incombaient
ks responsabilités de cet accident.

Noyade. •— Dans l'après-midi d'hier, plu-
sieurs jeunes enfants se baignaient dans les
fossés du fort de la Vitriolerie.

Tout à coup un d'eux, prit d'une indispo-
sition subite, disparut- en appelant à l'aide.

Plusieurs personnes, accourues aux cris
de ses camarades, plongèrent à diverses re-
prises à l'endroit où le corps avait disparu.
Mais, malgré tous leurs efforts, ils ne pu-
rent retire? le cadavre du jeune imprudent
que deux heures après l'accident.

Personne ne connaissant l'identité du
défunt, la corps a été transporté à la Mor-
gue. ; , ;.;

Arrestation. — Les agsnis de la tûreté
ont arrêté hier soir, sur la. place. .Bellecour,
un sieur Roy, âgé de 25 ans, cuisinier, re-
cherché pour dé nombreux Vols commis
dans le Centre de la ville.

Ck't individu a été écroué et mis à la dis-
position du procureur de la République.

Faux-monnâyeur. — Nicola3 F..,, mar-
chand de déchets, demeurant à Lyon, a été
écroué pour émission de fausse monnaie.

Se trouvant sur un tramway de la ligne
d'Oullins hier soir, quand vint le moment
de payer, il donna au conducteur une pièce
en plomb.

Sur une observation, F... injuria le con-
ducteur, qui la fit appréhender à l'arrêt du
tramway.

Il avait dans ses poches de nombreuses -
pièces de même métal dont il n'a pas voulu
indiquer la provenance.

La famille Durif, da Grenoble, habitant Lyon,
n'a rien de commun avec le nommé Durif, con-
damné, par le tribunal de Vichy, pour vol de
40,000 francs à la Société générale!

Théâtre de Charbonnières. — Demain jeudi,
première représentation de la Fille du Régi-
ment, opéra-comique en deux actes, Chez une
Petite Dame, comédie en un acte. Tous les jours,
de 4 à 8 heures, concert dans le parc.

Jeudi 4 août, grand concert donné par M"0 Ca-
roline Luigiai, premier prix de harpe du Conser-
vatoire, avec le concours des premiers artistes de
Lyon, de l'orchestre et de la troupe du théâtre
de Charbonnières.

Concert des Ambassadeurs. — Ce soir,
grande fête de bienfaisance au profit des victimes
de la catastrophe de Saint-Gervais.

Les « Touristes lyonnais » prêteront leur con-
cours à cette fête et se feront entendre dans le
jardin pendant que toute la troupe des ambassa-
deurs rivalisera de zèle dans ce but humanitaire
si digne d'éloges.

Courses vélocipédiques de Villars-les-
Dombes (Ain), 31 juillet 1892.— Le comité des-
courses nous prie d'informer les membres des
clubs vélocipédiques que, sur la présentation de
leur carte d'identité, ils auront libre accès dans
l'enceinte du vélodrome. Des cartes d'entrée se- .
ront en outre délivrées à MM. les cyclistes qui
prendront part au défilé qui aura lieu a une
heure et demie., . . - '

Cette belle fête sportive s'annonce sous les

meilleurs auspices, tous les clubs de la région
y seront officiellement représentés, et plus de
80 coureurs ont envoyé leur engagement.

A la liste déjà longue des prix publiés vien-
dront s'ajouter de nombreux prix en nature qui
parviennent chaque jour au comité.

__ ——-rtS^>»

UM VOYAGE EKf CIÏIME '

Telest le titre d'un nouvel opéra comique
qui est appelé, nous assure-t-on, à éclipser
l'œuvre do Bazin. On nous dit, mais nous ne
saurions le garantir, que le libretto est de
l'auteur regretté de Mademoiselle Oiraud
ma femme. La musique, malgré son carac-
tère oriental, n'est pas d'importation asiati-
que ; son auteur est un Lyonnais apparte-
nant au monde commercial, qui déjà s'en est
ému. L'interprétation sera parfaite, il est
question de l'engagement de deux jeunes ar-
tistes enlevés à coups de dollars à l'impré-
sario qui ks avait embarqués récemment
pour l'Extrême-Orient. Aucun élément de
succès ne manquera, la mise en scène sera
à la hauleur de la musique.

Les amis et connaissances des familles
HOFFHERR, LUTZIUS, UMDEN3TOCK,
BLACHE, SIGWALT, DUPUIS, VIGNET,
GENESTS et PÉ LISSIER qui, par oubli,
n'auraient pas reçu de lettre de faire part
du décès de
M»» Veuve Georges ia©FFH13KM,

née Marie-Madeleine S1GWALT

sont priés de considérer k présent avis
comme une invitation à assister à ses funé-
railles qui auront lieu le vendredi, 29 juillet,
à 9 heures 3/4.

Le convoi partira du Temple protesiant,
quai de la Guillotière, où k corps, est déposé,
pour se rendre de là au cimetière de
Loyasse.

PAK SER¥ÏCE SPECIAL

LES MANŒUVRES DE L'INFANTERIE
DE MARINE

Paris, 27 juillet.

Le ministre de. la marine, de concert
avec le ministre de la guerre, a décidé
que les troupes de la marine participe-
ront aux manœuvres d'automne, qui se-
ront exécutées en 1892 dans l'armée de
terre.

En ce.qui concerne l'infanterie de ma-
rine, il sera constitué dans chacun des
ports de Cherbourg, Brest. Rocbefort et
Toulon, une brigade d'infanterie de ma-
rine sous les ordres d'un général de bri-
gade ou, à défaut, du colonel le plus an-
cien. - : :

LES ECOLES PROFESSIONNELLES

Paris, 27 juillet.

L' « OMciel» publiera demain un décret
modiûant des articles du décret relatif
aux conseils d'administration et aux co-
mités de patronage des écoles nationales
professionnelles.

Le préfet du département est de droit
président du conseil et, en son absence,
le recteur et à défaut de celui-ci, un mem-
bre choisi par le conseil.

Toutes les délibérations du conseil
concernant la situation matérielle de
l'école et les améliorations à réaliser
sont transmises aux ministres de l'ins-
truction publique, du commerce et de
l'industrie.

Copie de.ces délibérations est adressée
au recteur d'académie.

 .

LES MANŒUVRES NAVALES

Toulon, 27 juillet.

Toute la journée a été consacrée par la
défense sous la direction du préfet mari-
time, à rechercher l'ennemi représenté
par la division de l'escadre de . l'amiral
Bieunier. Un groupe de navires de l'esca-
dre a réussi à bombarder Nice. On s'attend
0s qu'ils, viennent bombarder Toulon
tette nuit.

UNE GRÈVE

Orléans, 27 juiikt.

Trois cents ouvriers du pont sur le ca-
nal d'Ozouer-sur-Treizée se sont mis en
grève aujourd'hui.

M. DE FREYCINET EN SUISSE

Glion, 27 juillet.

M. de Freycinet a assisté aujourd'hui à
l'inauguration de la ligne de Qlion au
Rocher-de-Naye.

ASSASSIN CONDAMNÉ

Paris, 27 juillet.

Boheim, reconnu coupable de l'assassi-
nat de la veuve Ghipot, a été condamné
aujourd'hui aux travaux forcés a perpé-
tuité.

ORAGE A BORDEAUX

Bordeaux, 27 juillet.

Un violent orage a éclaté aujourd'hui
la grêle a ravagé une grande partie des
vignobles.

L'ÉRUPTION DE L'ETNA

Catane, 27 juillet.

L'éruption de l'Etna redouble d'inten-
sité, le volcan lance des cendres et des
pierres en grande quantité.

DRAME DE LA MISÈRE

Laval, 27 juillet.

Une malheureuse femme, nommée Vers-
traeten, à la suite d'une querelle de mé-
nage et d'embarras d'argent, s'est jetée
dans la rivière avec ses deux enfants
âgés de 3 ans et de 18 mois.

AMI LCARE CIPRIANI

Rome, 27 juillet.

La « Correspondanza Universale »
publie l'information suivante :

Sur l'ordre du ministre de l'intérieur,
un inspecteur des prisons a opéré une
perquisition dans la cellule d'Amilcare
Cipriani. Il voulut ensuite le fouiller,
mais Cipriani s'y refusa. L'inspecteur a
appelé à son secours des gardiens qui
ter rasèrent le prisonnier et lui enlevè-
rent ses effets et ses papiers.

Dans la lutte qu'il soutint, Cipriani fut
roué de coups et contusionné. On lui arra-
cha les cheveux et la barbe.

Après avoir fait prendre copie de tous
les papiers, le ministre les a fait rendre
au directeur de la prison. 

Le plus grand secret est gardé sur ces
laits,,

Rome, 27 juillet.

Cipriani a été transféré de la prison da
Rome à celle de Pérouse, parce qu'il en-
tretenait une correspondance avec ses
coreligionnaires politiques de Rome et dû
laRomagne. ,

Ses papiers ont été saisis, mais us sont
absolument insignifiants. Le bruit qui
avait couru que Cipriani avait une cor*
respondance avec l'étranger est dénué de

| fondement, __

NOUVELLES DE ZANZIBAR

Zanzibar, 27 juillet.

On vient de recevoir de l'Ouganda des
nouvelles d'après lesquelles une eompa-
gnie serait complètement organisée dans
cette région.

Le roi Mwanga s'est enfui de chez les
catholiques et a rejoint les protestants.
On dit que Mgr ïïirth, évêque français a
beaucoup insisté auprès des catholiques
pour qu'ils continuent la guerre plutôt
que de chercher à faire la paix.

BATEAUX CAPTURÉS

Londres, 27 juillet.

Ce soir, la canonnière anglaise « Fran-
cis » est passée au large de Sandgate se
rendant à Douvres; elle romorquait deux
bateaux meheurs français qui ont été cap-
turés dans les eaux anglaises à Dungeness.

A PITTSBOURG

Pittsbourg, 27 juillet.

Deux anarchistes qui étaient allés en pri-
son voir Bergman,- l'auteur de l'attentat
contre M. Frick, ont été arrêtés comme
suspects.

On a découvert un complot pour faire
sauter une des usines de Carnegie. Pen-
dant une absence momentanée des ouviers
mécaniciens on a,vait ouvert les con-
duites du gaz des hauts-fourneaux, dans
lesquels se trouvaient 144 ouvriers; ce
n'est qu'un pur hasard qui permit da
découvrir le fait et d'éviter ainsi une
catastrophe.

TERRIBLE EXPLOSION

Gap, 27 juillet.

Une terrible explosion s'est produite au
village des Epinasses. Un sieur Rolland,
ayant, par mégarde, communiqué le feu
à un baril de sulfure de carbone servant
an traitement de la vigne, celui-ci ût ex-
plosion. La maison s'écroula; Rolland a,
été pour ainsi dire pulvérisé.

Ses deux enfants, qui avaient été ense-
velis sous les décombres, ont pu être reti-
rés; l'un a une jambe cassée.

FIN DES BÉPÈCMES DE NUIT

COHMUHiCATlÔHS~DÎ\fËBSËs"
Comité central de la Jeunesse Socialiste

Révolutionnaire de Lyon. — Ce soir, réunion
extraordinaire de tous les adhérents, salle Mâr-
cellin, 105, avenue de Saxe, à 8 heures précises.

Ordre du jour : Questions diverses excessive,
ment importantes.

227» Société de secours mutuels (dite de
1 Amitié des employés de commerce de
Lyon). — Ce soir jeudi, 28 courant, à 9 heures,
assemblée générale, caféButhion, place de l'Hôpi-
18.1.

iWBÙME DES COMITÉS

Comité de l'Alliance républicaine socia-
liste du VI« arrondissement. — Jeudi, 28 juil-
let, à 8 heures du soir, réunion plênière au local
habituel, cours Vitton, 48.

0.idre du jour: Compte rendu des délibérations
du conseil de préfecture ; Questions diverses.

SPECTACLES û*I.O]0Oil8'HflI
ThéAtre-BeUecour (salle Indienne).—'

A 8 heures et demie, le « Théâtre du Chat-Noir »
- Voir le programme aux Echos.

Concerts-Bellecour. — Ce soir îeudi
£8 juillet, à 8 h. 1/2, grand concert J '

Première partie. -Les Masques, ouverture
(Pedrotti). - Mélancolie. 2» audition (De Bois-
sieu). — Les Gnomes fEiiemberg). — L'Afri-
caine, grande fantaisie (Meyerbeer)?

Deuxième partie. - Marche héroïque (Saint-
Saens).- Télégramme, valse (Strauss).— Eapso-

(Bou*°uef>
01Se ( '• ~ Les Fauvetteg. Polka

Harmonie municipale, place des Terreaux,
à 8 heures 1/2 Programme du jeudi 28 juil-
let : allegro militaire, Van Perck, — Patrie
grande fantaisie, Paladilhe. — Les Vêpres sici-
liennes Verdi. - Le Boi de Lahore, Massenet,
grande fantaisie arrangée par A, Mornay. — Prel
mier aveu, valse, Signard.

aé
Ç*^cert8 Avafle, café Daumalle, place des

£* ('Tell£m>'7 Mazurka (Capital), - Valsa
(Avalle). — Cavalerie. légère, ouverture (Suppé).
- Sérénade Gervasio). - Brise du Soir (Gillet .
- feouviens-toi (Bellini). - Sérénade française
(Burgmein). -Les Martyrs, final (Donizetti). -
Au Bord de la Mer (Dunckler). - Danse (Brahms).
- Cadeau de Noces (Bellini). - Galop (Cindré).

M. & M
me
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1, rua dd l& Barre au 1\LYON
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pouvant se porter la nuit maoris,
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00 LE PETIT PARISIEN

LE TÉMOIGNAGE DU MORT

. — Le voilà ! dit-elle d'une voix qui ne
semblait plus appartenir à une créature
vivante ; il vient, je reconnais son pas.

La princesse prâta l'oreille et n'enten-
dit rien. Elle regarda mademoiselle de
Nevers, qui répéta :

— Il vient, je le sens. Oh ! que je vou-
drais mourir avant lui t

Quelques secondes se passèrent, puis
la porte s'ouvrit en effet. Des gardes en-
trèrent. Le chevalier Henri de Lagardère
était au milieu d'eux, la tête nue, les
mains liées sur l'estomac. A quelques
pas de lui venait un dominicain qui por-
tait une croix. Des larmes jaillirent sur
les joues de la princesse; Aurore garda
les yeux secs et ne bougea pas. Lagar-
dère s'arrêta près du seuil à la vue des
deux femmes. Il eut un sourire mélan-
colique, et fit un signe de tête comme
pour rendre grâces.

— Un mot seulement, monsieur, dit-il
à l'exempt qui l'accompagnait.

— Nos ordres sont rigoureux, répondit
celui-ci.

— Je suis la princesse de Gonzague,
monsieur, s'écria la pauvre mère s'élan-
çant vers l'exempt, la cousine de Son
Altesse Royale; ne nous refusez pas
cela 1

L'exempt la regarda avec étonnement.
Puis il se retourna vers le condamné,

et lui dit :
— Pour ne rien refuser à un homme

qui va mourir, faites vite.
Il s'inclina devant la princesse, et passa

dans la chambre voisine, suivi des ar-
chers et du prêtre dominicain. Lagardère
s'avança lentement vers Aurore.

VII

Dernière entrevue

La porte du greffe retait ouverte, et
l'on entendait le pas des sentinelles dans
le vestibule voisin, mais la salle était
déserte. Cette suprême entrevue n'avait
pas de témoins. Aurore se leva toute
droite pour recevoir Lagardère. Elle
baisa ses mains garoitées, puis elle lui
tendit son front si pâle qu'il semblait de
marbre. Lagardère appuya ses lèvres
contre ce front sans prononcer une pa-
role. Les larmes jaillirent enfin sur les
joues d'Aurore, quand ses yeux tom-
bèrent sur sa mère qui pleurait à l'écart.

— Henri ! Henri t dit-elle, c'était donc
ainsi que nous devions nous revoir! .

Lagardère la contemplait, comme si
tout son amour, toute cette immense
affection qui avait fait sa vie pendant

des années, eût voulu se concentrer dans
ces derniers regards.

— Je ne vous ai jamais vue si belle,
Aurore, murmura-t-il, et jamais voire
voix n'est arrivée si douce jusqu'au fond
démon cœur. Merci d'être venue! Les
heures de ma captivité n'ont pas été bien
longues; vous les avez remplies, et votre
cher souvenir a veillé près de moi.
Merci d'être venue, merci, mon angei
bien-aimé ! Merci, madame, reprit-il en
se tournant vers la princesse, à vous
surtout, merci ! Vous auriez pu me re-
fuser cette dernière joie.

— Vous refuser ! s'écria Aurore impé-
tueusement.

Le regard du prisonnier alla du fier
regard de l'enfant au front penché de la
mère. Il devina.

— Gela n'est pas bien, dit-il, cela ne
doit pas être ainsi, Aurore; voici le.pre-
mier reproche que ma bouche et mon
cœur laissent échapper contre vous.
Vous avez ordonné, je vois cela, et votre
mère obéissante est venue. Ne répondez
pas, Aurore, interrompit-il, le temps
passe, et je ne vous donnerai plus beau-
coup de leçons. Aimez votre mère;
obéissez à votre mère. Aujourd'hui vous
avez l'excuse du désespoir; mais de-
main...

— Demain, Henri, prononça résolu-
ment la jeune fille, si vous mourez, je
serai morte !

Lagardère recula d'un pas, et sa phy-
sionomie prit une expression sévère.

—- J'avais une consolation, dit-il, pres-
que une joie : c'était de me dire en quit-
tant ce monde : Je laisse derrière moi
mon œuvre, et là-haut la main de Ne-
vers se tendra vers moi. car il aura vu

sa fille et sa femme heureuses par moi.
—Heureuse! répéta Aurore; heureuse

sans vous !
Elle eut un rire plein d'égarement.
— Mais je me trompais, reprit Lagar-

dère; cette consolation, je ne l'ai pas;
cette joie, vous me l'arrachez ! J'ai tra-
vaille vingt ans pour voir mon œuvre
brisée à la dernière heure. Cette entre-
vue a suffisamment duré. Adieu, made-
moiselle de Nevers!

La princesse s'était approchée douce-
ment. Elle fit comme Aurore:; elle baisa
les mains liées du prisonnier.

— Et c'est vousl murmura-t-elle, vous
qui' plaidez ma cause !

Elle reçut dans ses bras Aurore dé-
faillante.

— Oh ! ne la brisez pas ! reprit-elle:
c'est moi, c'est ma jalousie, c'est mon
orgueil...

HT- Ma mère 1 ma mère ! s'écria Aurore,
vous me déchirez le cœur !

Elles s'affaissèrent toutes deux sur le
large siège. Lagardère restait 'debout de-
vant elles.

— Votre mère se trompe, Aurore, dit-,
il;vous vous trompez, madame. Votre
orgueil et votre jalousie, c'était de l'a-
mour. Vous êtes la veuve de Nevers;,
qui donc l'a oublié un instant, si ce n'est
moi ? Il y a un coupable, il n'y a qu'un
coupable, c'est moi !

Son noble visage exprimait une émo-
tion douloureuse et grave.

— Ecoutez ceci, Aurore, reprit-il. Mon-
crime ne fut que d'un instant, et il avait
pour excuse le rêve insensé, le rêve ra-
dieux et mille fois adoré qui me mon-;
trait ouvertes les portes du paradis. Mais
mon crime fat grand, assez grand pour

effacer mon dévouement de vingt années.
Un instant, un seul instant, j'ai voulu
arracher la fille à la mère !,,

La princesse baissa les yeux. Aurore
cacha sa tête dans son sein.

— Dieu m'a puni, poursuivit Lagar-
dère ; Dieu est juste : je vais mourir.

— Mais n'y a-t-il donc aucun recours ?
s'écria la princesse, qui sentait sa fille
faiblir dans ses bras.

— Mourir, continua Lagardère, au
moment où ma vie si longtemps éprou-
vée, allait s'épanouir comme une fleur.
J'ai mal fait : aussi, le châtiment est
cruel. Dieu s'irrite d'autant plus contre
ceux qui ternissent une bonne action
par une faute; je me disais cela dans,
ma prison. Quel droit avais-je de me
défier de..vous? madame? J'aurais dû
vous l'amener, joyeuse et souriante, par
la grand'porte de votre hôtel; j'aurais
dû vous laisser l'embrasser à votie aise.
Puis elle vous aurait dit : « Il m'aime,
il est aimé ! » Et moi je serais tombé à
vos genoux, ea vous priant de nous bé-
nir tous deux.

Il se mit lentement à genoux. Aurore
fit comme lui.

— Et vous l'auriez fait, n'est-ce pas,
madame,? acheva Lagardère.

La princesse hésitait, non point à bé-
nir, mais à répondre

— Vous l'auriez fait, ma mère, dit;
tout bas Aurore, comme vous allez le;

1

faire à cette heure d'agonie.
Ils s'inclinèrent tous deux. La. prin-

cesse, les yeux au ciel, les joues bai-;
gnées de larmes, s'écria :

— Seigneur, mon Dieu, faites un mi-
racle !

Puis, rapprochant leurs têtes, cmi
touchèrent, elle les baisa en disant • Se

— Mes enfants ! mes enfants !
Aurore se releva pour se jeter dan

les bras de sa mère. ' d"s

— Nous sommes fiancés deux foi
Aurore, dit Lagardère. Merci, madame
merci, ma mère. Je ne croyais pas qyrvL'
pût verser ici des larmes de joie tu
maintenant, reprit-il, tandis que son vi
sage changeait tout à coup, nous alW
nous séparer, Aurore. ' ;

Celle-ci devint pâle comme une mork
Elle avait presque oublié. e-

— Non pas pour toujours, ajouta I n
gradère en: souriant; nous nous rêver
rons une fois pour le moins. Mais il"

•faut vous éloigner, Aurore ; j'ai à parki
à votre mère. l

M,le de Nevers appuya les main*
d'Henri contre son cœur, et .gagna 1W
brasure d'une croisée.

— Madame, dit le prisonnier à la prjn
cesse de Gonzague, quand Aurore se fut
retirée à l'écart pour les laisser seuls l
chaque instant cette porte peut s'ouvrir-
et j'ai encore plusieurs choses à vous
dire. Je vous crois sincère : vous m'avez
pardonné; mais consentirez -vous à exau-
cer la prière d'un mourant?

— Que vous viviez ou que vous mou-
riez, monsieur, répondit la princesse"
et vous vivriez s'il ne fallait que donner
tout mon sang, pour ceja,je vous jn_re
sur l'honneur que je ne vous refuserai
rien; rien, répéta-t-ello après un silence
de réflexion; je cherchais s'il y avait au
monde une chose que je pusse vous re-
fuser : il n'y en a pas.

(A suivre.)
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L :-^M 3125:
Septeiu-. m 85
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SUCRES Roux 88*
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Dispo.de ... ,. à 104 .
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4 de novembre . 16 60

Tendance soutenue.
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Baiiotï conditionnés depuis le 1« du mois. Î9M
BWÎr.îs pesés d8puia te l 5t au mois 2869

MARCHÉ DE LA CHAPELLE

Du 27 Juillet 1892

Marché assez bien approvisionné, ISO voitures,
prix assez fermes.

0 Paille blé, V» qualité, 3S fr. ; 2» qualité, 86 fr. ;
à» qualité, 83 fr. ; Paille de seigle, 46, 44 et 41 •
Paille d'avoine, 29, 21, 2«; Foin, 80, 78, 71- la '
Luzerne, 80, 78, 71; Luzerne nouvelle, »», s»,'»».

Le tout rendu dans Paris au domicile de l'ache-
teur, frais de camionnage et droits d'entrée com-
pris par 100 boites de Oll., savoir :

6 fr. pour foins et fourrages socs, 2 fr. 40 pour
paille. r

Fourrages en gare :
On cote sur wagon, par 520 kilogs  foin, 1"

quai., 68 à 70 fr.; 2« quai., 68 à «7 ;luzerne, 60 à
70; paille de blé.-.gô à 31 ; paille de seigle pour
1 industrie, 34 à 39; paille de seigle ordinaire, 22
a 80; paille d avoine, 20 à 25.

Pour les marchandises en gare, les frais de dé-
chargement, d octroi et de camionnage, sont à la
çfiai'ge de l'acheteur.

C0N1I1TI0N DES SOIES D'AUBENAS'.
du 26 Juillet 1892

Organsins : 1 ; Poids : 90. — Trames • »
Poids : ». — 3 Grèges : 200. — » Ballots
pesés : ».

Dernier numéro placé 121.
, Total du 1" au 26 ; 106*58 kilos
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Premier arri<ndisseme?u. — Epouse Assadas'
née Monfray, lnigore, 56 ans, place Morel, 9
t. 3 h. — Auguste Gharlan. 9 ans, rue Pleney, 1,

Deuxième arrondissement.- Gabriel Régnier
1 an Chanté, f. 4 h. _ Epouse Cadoul né^

L6h s Vvoiession, 3i ans, Hôtel-Dieu,

Troisième arrondissement. - Alexandre Ar
bey, 1 mois, cours Henry, 39. f. 10 h - Garas
1 an, rue Boileau, lô7,.f. 6 h. s. — Thomas Ram,
forgeron. 25 ans, raute de Vienne. 206, f i hi

Quatrième arrondissement. — François UA
ou sans profession ,77 ans, rue de KnK!

Dumtt-d'Urvmeao;f?6ll
t
's
SSeUr

'
72 anS

' ^
Cinquième arrondissement. — Enou^e Du

geTi8 T fPh
al

°
in

'|- P"
 6i an8

-™^&°Geor-'ges 28 f. 6 h. s. _ Epouse Pbncet, née Michon
s. P., 72 ans, chemin des Grandes-Terres, 8 f'

fessas! 78ans> zi^ê
Sixième arrondissement. _ Veuve Rtf«*

Pierre-Corneille, 6, f. 2: h ~ Mari^p'?' *g»
mois, rueDuguesclin, 122, f. 8 h y' 7

JOLIE CHAMBRE MBUBLÉF ', il '
de suite, rue de là Charité 39 «? A °Uer
au concierge. ^
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 '• AVIS

Nous rappelons aux Sociétés patrio-
tiques de tir, gymnastique, natation, aux
sociétés littéraires et musicales, aux or-
ganisations de mutualité, aux Syndicats
et aux Comités politiques, que l'Echo de
.^yon insérera toujours , avec plaisir
toutes leurs communications et docu-
ments.
esBKEÏBS!KSïï!ï5—3™__„,„ t

le Gérant ;

JOSEPH GEÎLLON.
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